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I. Cadre général du projet  
 

I.1. Contexte de l’étude 

Le parc éolien de Louville-la-Chenard, nommé « La remise des Bruyères » et composé de 6 éoliennes 

situées dans la commune du même nom, dans le département Eure-et-Loir (28), en région Centre-Val 

de Loire.  

Cette installation a été mise en service en septembre 2006, elle est donc réputée ICPE sur le principe 

de l'antériorité. Une expertise environnementale initiale a été réalisée par EREA d’octobre 2002 à 

février 2003. Les volets oiseaux et habitats ont été étudiés lors de l’étude initiale, tandis que l’état 

initial des chiroptères ne figure pas dans l’étude d’impact, l’hiver n’étant pas favorable à l’étude des 

chauves-souris. 

Selon l’arrêté ICPE du 26 août 2011 relatif aux installations de production d’électricité utilisant 

l’énergie mécanique du vent, l'exploitant d’une installation soumise à autorisation ou bien à 

déclaration1 au titre de la rubrique 2980 de la législation des installations classées pour la protection 

de l’environnement, doit réaliser un suivi environnemental au moins une fois au cours des 3 premières 

années de fonctionnement de l’installation puis une fois tous les dix ans. Ce suivi post-implantation 

sert à estimer l’incidence du parc sur l’avifaune et les chiroptères, notamment en termes de mortalité 

due à la présence des aérogénérateurs, mais aussi à s’assurer que la construction et l’exploitation du 

parc ne dégradent pas l’état de conservation de certaines espèces et des habitats protégés.  

Le suivi environnemental doit être réalisé selon un protocole reconnu par le ministère chargé des 

installations classées et doit également être conforme à la règlementation de l’étude d’impact qui 

définit les modalités de suivi des effets du parc sur l’avifaune et les chauves-souris (Article R122-14 du 

code de l’environnement). 

 

Ce rapport présente donc le suivi environnemental réalisé par Sens Of Life, avec les résultats des 

inventaires sur le terrain, les impacts et les mesures à adopter sur ce parc pour réduire l’incidence sur 

les oiseaux et les chauves-souris. 

 

I.2. Localisation et description du projet 

Le parc est situé dans une plaine agricole, avec quelques bâtiments industriels éparpillés sur l’aire 

d’étude dont une carrière, une usine de valorisation de déchets, un entrepôt et une station 

d’épuration. Certains d’entre eux sont équipés de bassins de décantation. La végétation présente est 

composée de 3 petits bosquets, dont un à proximité de la déchetterie et 2 autres situés à l’ouest du 

parc (le Bois Cornu et un autre bosquet sans nom), ainsi que 2 haies arbustives qui se trouvent aux 

environs du parc éolien.  

 

Le parc de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères » est limité au nord par le chemin St-Mathurin, 

où s’alignent les éoliennes n°1 à 5 et par la D151 au sud où est situé l’éolienne n°6, puis par la D19 à 

                                                           
1 Point 3.7 de l’annexe I de l’arrêté du 26 août 2011 
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l’est et à l’ouest par la D17. Le tableau suivant indique les coordonnées géographiques des éoliennes, 

selon le référentiel Lambert 93.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tableau 1 : Coordonnées du parc éolien de Louville-la-Chenard, « La remise des Bruyères »  

Numéro d’éolienne X (m) Y (m) 

LC11 610435.3 6804617.4 

LC10 610012.9 68004755.3 

LC09 609581.5 6804864.8 

LC08 609126.6 680502.1 

LC07 608497.3 6805319.3 

LC12 608278.4 6804762.7 
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Carte 1 : Approche scalaire du parc éolien de Louville-la-Chenard, « La remise des Bruyères »
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Les principales caractéristiques du parc sont les suivantes : 

Paramètre Parc éolien de Louville-la-Chenard #2 

Nombre d’éoliennes 6 

Puissance nominale (kW) 2000 

Puissance totale du parc éolien (MW) 12 

Diamètre maximal du rotor (m) 80 

Hauteur du mât (m) 78 

Tableau 2 : Caractéristiques principales du parc éolien de Louville-la-Chenard, « La remise des Bruyères » 

II. Etat initial de 2002/2003 

II.1. Flore et habitats 

Les volets environnementaux « flore et habitats » ont été étudiés par le EREA en 2002 et 2003. La zone 

d’implantation est dominée par une activité agricole. Mise à part 2 haies arbustives et 3 bosquets 

isolés, la végétation existante sur site est assez limitée et se résume à quelques herbacées sur le bord 

des champs ou des chemins agricoles.  

 

L’état initial de l’environnement précise qu’aucun site protégé ou classé ne se trouve dans le périmètre 

d’implantation du parc de Louville-la-Chenard. La liste d’espèces végétales n’est pas fournie dans 

l’étude d’impact initial, où il est souligné que le caractère agricole du site limite la présence de flore 

spontanée, avec uniquement quelques graminées et plantes rudérales et adventices souvent associées 

aux cultures. Quelques espèces sont citées : chiendents, fétuques, chénopodes, arroches, moutarde. 

La présence de quelques bosquets épars est également mise en avant, dont notamment le Bois Cornu.  

 

II.2. Avifaune 

Le volet avifaune a aussi été étudié par le EREA en 2002 et 2003. L’intérêt ornithologique du site réside 

dans la présence d’espèces patrimoniales typiques des plaines céréalières : Perdrix grise, Caille des 

blés, Busards, Œdicnème criard etc. En effet, la zone d’implantation est inventoriée en tant que Zone 

d’intérêt Communautaire pour les oiseaux (ZICO CE 02).  Des espèces comme le Vanneau huppé ou les 

Pluviers dorés en stationnement pendant la période hivernale ou la présence de rapaces nocturnes 

(Hibou moyen-duc, Effraie des Clochers, Hibou des marais) sont à noter.  

Cette ZICO est situé dans les vallées de la Conie et de la Beauce qui sont 2 corridors de migration. Le 

secteur d’implantation des éoliennes est éloigné de ces vallées mais quelques passages migratoires 

ont été constatés sur la zone d’étude. L’impact sur ce taxon a été jugé de « modéré » à « significatif ».  

II.3. Chiroptères 

Aucune information concernant ce taxon n’est détaillée lors de l’état initial de l’environnement.  
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II.4. Autres espèces 

Concernant le reste des taxons, l’état initial de l’environnement fait référence aux mammifères 

diurnes. Le cortège faunistique attendu est lié aux milieux présents sur site, c’est-à-dire : faune typique 

des cultures et friches. L’inventaire recense la présence de petits rongeurs (campagnols, mulots…), le 

lapin de garenne et le chevreuil.  

 

III. Suivi environnemental 

La stratégie d’inventaire qui a été mise en œuvre précédemment permet d’avoir une assez bonne 

connaissance des fonctionnalités écologiques du site. Afin d’évaluer l’impact du parc 10 ans après son 

implantation, un nombre de sorties conforme au protocole national de 2015 a été mis en place 

notamment pour observer les oiseaux et les chiroptères (Annexe 1).   

Au-delà des éléments de cadrage préalable liés aux éléments bibliographiques précédents, et afin de 

compléter les données disponibles dignes d’intérêt vis-à-vis des effets du parc éolien, nous basons 

aussi généralement nos investigations sur une consultation de naturalistes locaux ou associations de 

référence localement. Il s’agit de comparer nos observations avec celles relevées aux abords du site 

d’étude et éventuellement de mettre en évidence certains enjeux que nous n’aurions pas soupçonnés 

sur la base de notre échantillon de visites. 

III.1. Flore et Habitats 

 Méthodologie 

L’objectif principal de ce suivi est de rendre compte des évolutions des habitats naturels dans le temps 

afin de comprendre le fonctionnement écologique du site, les potentialités de présence des espèces 

végétales d’intérêt, protégées, rares et/ou menacées et d’en tirer des enseignements concernant les 

potentialités d’accueil d’autres espèces d’oiseaux, de chauve-souris ou des espèces protégées 

fréquentant le parc éolien. 

La méthode utilisée reprendra les recommandations du Guide relatif à l’élaboration des études 

d’impact des projets de parcs éoliens terrestres (MEEM, 2016) : en premier lieu, un travail de photo-

interprétation permet de délimiter les différents habitats (sur la base des photographies aériennes). 

Puis, un inventaire de terrain permettra de préciser la superficie et les caractéristiques de chaque 

 Synthèse de l’état initial 

Le caractère agricole du site présente des habitats peu intéressants abritant des espèces floristiques 

pour la plupart banales et issues de plantation artificielle, donc communes à très communes. 

Aucune espèce protégée ou remarquable n’a été recensée sur le site d’étude.  

Les inventaires montrent quelques espèces d’avifaune remarquables, notamment la Perdrix grise, 

la Caille des blés, des busards etc. Les passages migratoires en général sont peu importants sur site 

car ils sont concentrés dans les vallées de la Conie et de la Beauce. Aucun inventaire 

chiroptérologique n’a été réalisé sur site. Concernant les autres taxons, aucun enjeu n’est souligné.  
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habitat (caractéristiques écologiques, cortège floristique, état de conservation, nombre de stations par 

espèces, etc.), permettant de les rattacher à une typologie d’habitat définie par un code précis dans la 

base de données EUNIS (2013) répertoriant tous les types d’habitat présents en Europe. Une 

cartographie des habitats ainsi qu’une caractérisation fine des éléments linéaires (haies) sera 

également établie.  

L’inventaire des espèces floristiques se réalise en parallèle à la caractérisation des habitats. Si une 

espèce rare ou protégée est identifiée sur site, un dénombrement des stations est effectué avec une 

localisation précise sur cartographie.  

 Résultats des prospections 

La zone étudiée se situe dans un contexte agricole proche d’un pôle industriel avec une usine de 

valorisation de déchets, une carrière et un entrepôt. Elle se caractérise par une influence anthropique 

marquée. La grande culture et ses végétations associées (bords de routes, chemins agricoles, parcelles 

en friche et jachères) sont largement dominantes. L’emprise du parc présente également 2 haies 

arbustives et 3 petits bosquets, dont le Bois Cornu, situé à l’ouest du parc, est le plus important.  

Les inventaires des habitats et de la flore ont été réalisés au cours de 2 passages au printemps sur 

l’ensemble de la zone d’étude. Au regard des faibles enjeux botanique sur site, les inventaires ne sont 

pas exhaustifs mais ciblés à la recherche d’espèces patrimoniales.  

 Parcelles cultivées et biotopes associés  

Les champs cultivés peuvent être rapportés au code EUNIS I1.1 de monocultures intensives. Il s’agit de 

parcelles occupées par une seule espèce cultivée (colza, betterave sucrière, blé, orge, etc.). Les espèces 

qualifiées d’adventices, autrefois fréquemment rencontrées dans les cultures, sont, en effet, devenues 

plus rares aujourd’hui du fait de l’intensification de l’agriculture et des traitements phytosanitaires 

destinés à les éliminer.  

A ces champs cultivés sont associés d’autres biotopes présentant un cortège floristique différent : les 

chemins agricoles, les bords de route et les parcelles délaissées ou en jachère (code EUNIS I1.52 : 

jachères non inondées avec communautés rudérales annuelles). Plusieurs chemins agricoles traversent 

l’aire d’étude immédiate. La plupart sont en substrat naturel (terre), mais du fait des fréquents 

passages d’engins agricoles et de l’influence directe des traitements appliqués sur les parcelles 

cultivées, la flore y est banalisée et se compose de quelques espèces communes résistantes au 

tassement.  

 

De même, les accotements des chemins ainsi que les parcelles en jachère ou en friche à proximité sont 

occupés par une flore plus diversifiée mais également banalisée. On peut y observer à la fois des 

espèces communes de la friche herbacée, poussant le long des routes ou des adventices des cultures 

comme l’Armoise commune (Artemisa vulgaris), le Compagnon blanc (Silene latifolia), le Cerfeuil 

sauvage (Anthriscus sylvestris), le Cirse commun (Cirsium vulgare), le Plantain lancéolé (Plantago 

lanceolata), la Pâquerette (Bellis perennis), la Matricaire perforée (Matricaria perforata), etc. 
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 Bosquets et haies 

3 bosquets sont identifiés au sein de l’emprise du parc et ses environs proches, un au niveau de l’usine 

de valorisation de déchets et 2 autres à l’ouest du parc, le Bois Cornu et un autre bosquet légèrement 

plus décalé du parc vers le nord-ouest. Ces végétations peuvent être rapprochées au code EUNIS G5 

« Alignements d'arbres, petits bois anthropiques, boisements récemment abattus, stades initiaux de 

boisements et taillis ».  

La strate arborée des haies et bosquets présents sur le parc est dominée par les essences suivantes : 

le Charme (Caprinus betulus), le Chêne pédonculé (Quercus robur), le Sureau noir (Sambucus nigra), le 

Saule marsalut (Salix caprea), ou encore le Cerisier sauvage (Prunus sp.). Le sous étage est assez peu 

diversifié avec l’Aubépine monogyne (Crataegus monogyna), le Troène commun (Ligustrum vulgare), 

le Rosier des haies (Rosa canina), le Laurier-cerise (Prunus laurocerasus), le Cornouiller sanguin (Cornus 

sanguinea), entre autres.  

3 haies arbustives sont également présentes sur le parc (code EUNIS FA « Haies ») : une le long du 

chemin de St-Mathurin, au niveau de l’éolienne n°2 et 2 autres au nord et au sud de l’éolienne n°4. Les 

essences sont essentiellement les mêmes espèces citées dans le sous-étage, avec des espèces 

ornementales telles que le Mahonia faux houx (Mahonia aquifolium (Pursh) Nutt), le Lilas commun 

(Syringa vulgaris) ou des rosiers hybrides entre autres.  

Aucune espèce protégée, que ce soit au niveau national (arrêté du 20 janvier 1982), régional (arrêté 

du 17 août 1989 complétant la liste nationale), ou figurant sur les listes annexes de la Directive 

européenne 92/43 (Directive Habitats) n’a été relevée dans l’emprise du projet.  
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Carte 2 : Habitats sur le parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères »
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Liste non-exhaustive d'espèces végétales du parc éolien Louville-la-Chenard, « La remise des Bruyères » 

Amelanchier  Amelanchier sp Lierre grimpant Hedrera helix 

Armoise commun Artemisia vulgaris Lilas commun Syringa vulgaris 

Aubépine monogyne Crataegus monogyna 
Mahonia faux houx 

Mahonia aquifolium (Pursh) 
Nutt. Barbarée commune Barbarea vulgaris 

Cerfeuil sauvage Anthriscus sylvestris  Matricaire perforée Matricaria perforata 

Cerisier sauvage  Prunus sp. Achillée millefeuille Achillea millefolium L. 

Charme Caprinus betulus Orobanche de la Picride Orobanche picridis 

Chêne pédonculé Quercus robur Pâquerette Bellis perennis 

Cirse commun Cirsium vulgare Petit trèfle jaune Trifolium dubium 

Cirse des champs Circium arvense Plantain lancéolé Plantago lanceolata 

Compagnon blanc Silena latifolia Renoncule rampante Ranunculus repens 

Cornouiller sanguin Cornus sanguinea Rosier des haies Rosa canina 

Cotonéaster indéterminé Cotoneaster sp Rosier hybride Rosa sp. 

Epervière indéterminé Hieracium sp Saule marsault Salix caprea 

Gaillet gratteron Galium aparine Séneçon commun Senecio vulgaris 

Géranium à feuilles molles Geranium mole Sureau noir Sambucus nigra 

Grande Chélidoine Chelidonium majus Trèfle blanc Trifolium repens 

Picride épervière Picris hieracioides L. Troène commun Ligustrum vulgare 

Laurier-cerise Prunus laurocerasus Viorne obier Viburnum opulus 

Tableau 3 : Espèces végétales relevées au niveau de l’emprise du projet et à proximité 

 

III.2. Avifaune 

 Méthodologie 

 Avifaune migratrice 

L’objectif principal du suivi environnemental pendant cette période est de mettre en évidence l’intérêt 

migratoire du site. Pour cela, une caractérisation des passages migratoires locaux permet d’évaluer la 

présence et l’importance d'un éventuel axe migratoire. Il ne s’agit pas de réaliser des suivis exhaustifs 

de l’activité migratoire, mais plutôt de chercher à comprendre les modalités de passages en fonction 

d’un échantillon limité mais qui doit être représentatif de la variabilité des conditions climatiques, pour 

pouvoir comparer avec les résultats de l’étude d’impact initial. 

Plusieurs postes d'observations fixes sont placés au sein du site éolien, souvent sur des zones ouvertes 

qui portent loin de façon à avoir une bonne visibilité sur plusieurs kilomètres dans l'axe des migrations. 

 Flore et Habitats  

L’intérêt floristique des parcelles agricoles, des haies linéaires et des bosquets à proximité des 

éoliennes ainsi que celui des chemins agricoles les plus proches est très faible. On note que les 

espèces végétales relevées au niveau de l’emprise du projet sont des espèces à large répartition, 

bien représentées en Eure-et-Loir. Elles sont pour la plupart assez communes à très communes et 

aucune de ces espèces n’a un statut de conservation défavorable.   
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Au-delà de l’intérêt de suivre des grandes espèces patrimoniales et sensibles, le choix d’une alternance 

de points d’observation favorise une meilleure perception des flux de passage de passériformes, dont 

les mouvements généralement plus diffus limitent la détection à distance et la caractérisation fine des 

modalités de passage. 

Pour les oiseaux qui font des haltes migratoires (pour le repos ou le nourrissage), il est nécessaire de 

se déplacer au sein du périmètre d'étude et à ses abords afin de mettre en évidence le caractère de 

"transit" du site. 

Chaque visite sur site donne lieu à des déplacements permettant à la fois une bonne compréhension 

des enjeux de fréquentation, qu'il s'agisse d'oiseaux de passage ou d’oiseaux sédentaires. Sur le site 

de Louville-la-Chenard, où le parc éolien « la Remise des Bruyères » se situe dans une plaine agricole, 

la visibilité était favorable au suivi de cette activité migratoire. 

3 visites ont été affectées au suivi des migrations prénuptiales entre mars et avril 2017. Concernant 

l’activité migratoire postnuptiale, 3 visites ont été réalisées à partir de fin aout 2017. 

Les flux migratoires ont été étudiés au cours de la journée, principalement le matin. Cependant, la 

majorité des oiseaux migrent la nuit (DIRKSEN et al., 1998). Les études menées avec des radars 

indiquent que 90% des oiseaux migrateurs migrerait de nuit, en évoluant entre 300 et 700 mètres 

d’altitude.  

 Avifaune nicheuse 

Afin d’apprécier les habitudes d’occupation du site par les oiseaux en période de nidification 

(localisation, biodiversité, abondance…), nous avons basé notre méthodologie sur le caractère 

territorial des oiseaux à cette époque de l’année, et notamment sur le chant émis par la majorité 

d’entre eux, dont l'un des objectifs principaux est justement de marquer les limites du territoire 

nuptial.  

La technique des IPA (Indice Ponctuel d’Abondance) est efficace pour la majorité des oiseaux nicheurs. 

Ce protocole est inspiré du programme STOC‐EPS du CRBPO / Muséum National d’Histoire naturelle et 

est basé sur le comportement territorial des oiseaux nicheurs. Un point d'écoute de 10 mn est réalisé 

tous les 250 m sur une surface homogène afin d’écouter les chants, qui ont pour objectif au printemps 

de marquer les limites des territoires nuptiaux. Les oiseaux vus ou entendus sur chaque point sont 

identifiés et dénombrés. Les oiseaux remarquables sont de plus positionnés sur carte papier, ainsi que 

leur trajet de vol. Les indices de reproduction sont recherchés et notés : vol territorial, comportement 

d’alarme ou de défense, accouplement, présence d’un nid ou de jeunes. Les oiseaux observés sur le 

circuit reliant les points sont également relevés. L’ordre de ces points et le circuit emprunté étant 

changés à chaque visite. Chaque observation, cri, chant, est notée. Les données sont recueillies le 

matin (période de plus forte activité), au cours de 3 passages réalisés à des dates différentes (début 

avril à mi-juin) avec au moins 4 semaines d’intervalles entre elles, lors de conditions météorologiques 

favorables (temps calme, sans vent ni pluie). 

L’analyse des sorties terrain permet d'obtenir des résultats qualitatifs (nombre d'espèces sur le point, 

et identité des différentes espèces) et quantitatives (Indice Ponctuel d'Abondance de chacune des 
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espèces présentes).  La technique des IPA permet à la fois de rendre compte de la densité moyenne 

de l’espèce et de sa fréquence relative sur l’ensemble de l’aire d’étude : 

- Fréquence relative (%) = nb de points où l’espèce a été contactée / nombre total des points 

IPA 

- Densité = nombre total de contacts / nombre total de points 

Au-delà des formulaires de saisie classique du protocole IPA, tous les contacts d’espèces nicheuses 

patrimoniales ou supposées sensibles sont localisés précisément sur la carte de terrain, et numérisées 

sur QSIG. Cela permet de réaliser une comparaison des zones de reproduction de ces espèces entre la 

situation initiale et la situation actuelle post-aménagement.  

Dans le cadre de cette étude, 12 points d’écoute d’une durée de 10 minutes ont été réalisés et répartis 

sur l’ensemble de la zone d’étude (Carte 3). L’emplacement des différents IPA permet d’inventorier 

l’avifaune présente dans tous les habitats naturels de la zone d’étude ; dans le cas concret du parc 

éolien de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères », 5 IPA ont été placés au milieu des parcelles 

agricoles (n° 1, 2, 4, 7 et 8), 2 sur des parcelles agricoles à proximité des haies (n° 5 et 6) puis 2 à 

proximité des bosquets (IPA n° 9 et 12), un sur une lisière au nord-est de l’éolienne n° 5 (IPA n° 11), et 

finalement 2 dans des milieux plus anthropisés, un à Louville-la-Chenard (IPA n° 3) et un vers l’entrepôt 

(IPA n° 10). Les résultats de terrain obtenus sont ensuite comparés aux résultats obtenus lors de l’étude 

d’impact initial. 

Rapaces nicheurs diurnes et autres grandes espèces 

En ce qui concerne les rapaces diurnes (et certaines autres grandes espèces), la méthode des IPA est 

mal adaptée pour caractériser l’importance des nidifications de rapaces diurnes. Ces oiseaux, non 

chanteurs, ont une aire de chasse importante et sont souvent en vol. Il y a alors des risques de double 

comptage. Dans notre cas où les rapaces nicheurs sont susceptibles de représenter des enjeux 

particuliers (grande densité, espèces sensibles), un suivi spécifique est préconisé, basée sur : 

- La recherche des indices de nidification tels que les parades nuptiales, les accouplements, les 

cas de transport de matériaux de construction, les cas de transports de nourriture, recherche 

des nids, fréquentation des nids, avec œufs ou juvéniles (recherche par déplacements ciblés 

sur l’aire d’étude), 

- L’étude de l’occupation du site comme zone d’alimentation (observation des rapaces en poste 

fixe depuis un ou plusieurs points d’observation). 

Pour les rapaces arboricoles, la recherche des nids s’effectue en fin d’hiver, après que les arbres 

caducifoliés aient perdu leurs feuilles. En fonction des enjeux, il est parfois important de mettre en 

évidence les sites de nidification des rapaces afin de préciser les effets de dérangement de projets 

d’aménagement divers (en fonction de la distance, de la configuration du relief, de la végétation, des 

habitudes des adultes…).  
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Carte 3 : Répartition des relevés d’inventaires IPA nicheurs sur le parc éolien « La remise des Bruyères »



Suivi Environnemental du parc éolien de Louville-la-Chenard (28) - Sens Of Life, aout 2018 

 
 
 

18 
 
 

 Avifaune hivernante 

L’étude de l’avifaune hivernante repose sur des parcours pédestres au sein de l’aire d’étude immédiate 

et de l’observation à partir de points fixes. L’objectif consiste à identifier les espèces présentes, à 

évaluer leur niveau de présence et à définir le type d’utilisation de l’espace par celles-ci. Les données 

seront recueillies lors d’au moins 2 passages réalisés à des dates différentes. 

 Base de données Sens Of Life 

Le recueil de données de terrain réalisé par la société Sens Of Life et le choix des méthodologies mises 

en œuvre est adapté à la fois aux caractéristiques du site et aux sensibilités des espèces décrites par 

l’étude d’impact.   

Le recueil des données de terrain repose sur les investigations partagées de plusieurs naturalistes 

professionnels au cours de la période de suivi (Maria IGUAL, Pauline RICO, Hubert LAGRANGE), afin de 

favoriser à la fois la transparence et le regard croisé des expériences de chacun, essentiels à toute 

approche scientifique objective. 

Toutes les données recueillies au cours des visites de terrain sont saisies sur une base de données Excel 

qui précise notamment : 

- les noms complets des espèces (français) ; 
- la date et l’heure du contact ; 
- le nombre d'individus : précision comportementale importante en période nuptiale pour 

apprécier  l’avancement  de  la  nidification  (couples,  mâles  chanteurs,  couples  + jeunes…) ; 
- le sexe et l'âge ; 
- le comportement  nuptial  (défense  de territoire, transport de matériaux pour la construction 

des nids, transport de nourriture pour le nourrissage des jeunes…) le lieu et l'heure du contact; 
- l’Indice Ponctuel d’Abondance (en période nuptiale) ; 
- la hauteur de vol appréciée sur le terrain grâce aux repères disponibles (principalement les 

éoliennes) et de l’expérience de l’observateur. Il s’agit donc de considérer cette notion comme 
une valeur indicative large, à utiliser avec précautions. Cette hauteur est codée par rapport à 
la hauteur des futures éoliennes :  

• H0 pour oiseau contacté posé ; 

• H1 pour un vol au ras du sol (sous les pales) ; 

• H2 pour un vol au niveau potentiel des pales (35-180 m) ; 

• H3 pour un vol juste au-dessus des éoliennes (180-250 m) ; 

• H4 pour un vol à très haute altitude (>> 250 m) ; 
- le statut de l’individu contacté par rapport au site (M pour migrateur ; I pour inter-nuptial ; N 

pour nicheur potentiel ; H pour hivernant) 
- les données de localisation (point d’observation) ; 
- l'identification de l’observateur et du propriétaire des données. 

Parallèlement, toutes les observations relevées sur cartes de terrain (migrateurs, rapaces et grands 

voiliers, passereaux patrimoniaux, espèces aquatiques, autres espèces spécialisées ou bien témoignant 

de fonctionnalités écologiques particulières…), sont également saisies sur Système d’Information 

Géographique (QGis). 



Suivi Environnemental du parc éolien de Louville-la-Chenard (28) - Sens Of Life, aout 2018 

 
 
 

19 
 
 

Par souci de clarté, certaines synthèses cartographiques mettent volontairement en évidence les 

contacts les plus caractéristiques de la situation ornithologique, ainsi que ceux qui peuvent représenter 

un enjeu (espèce sensible, patrimoniale, nid, prise d’ascendance…). 

Les flèches représentent des oiseaux en vols, avec des variations selon les comportements (vol cerclé 

représenté par des courbes concentriques « en forme de ressort »), vol de prospection par une flèche 

courbée, vol direct par flèche droite, migration active par une flèche droite…).  Les points représentent 

des contacts d’oiseaux posés. 

 Limites 

Les investigations ponctuelles ne permettent pas une vision exhaustive de toutes les espèces sur site. 

Cependant, elles sont effectuées en fonction de la phénologie des espèces remarquables, des types 

d’impacts envisageables par le parc, afin de recueillir un échantillon représentatif de l’état initial.  

Pour les migrations, seuls des suivis diurnes sont effectués, dans diverses conditions climatiques. Les 

suivis nocturnes ne pourraient être effectués qu’avec un radar. La petite taille des passereaux ne 

permet pas toujours de les déterminer à distance. Sur les cartes, il apparait souvent une concentration 

des contacts autour des points d’écoute, ce qui peut porter à confusion dans son interprétation.  Ces 

cartes permettent de montrer l’axe ou la densité des passages dans des secteurs localisés. Cependant, 

les passages sont en réalité moins localisés et donc plus homogènes sur des approches plus larges. 

Les statuts biologiques des espèces observées entre la période postnuptiale et la période hivernale, ou 

entre la période hivernale et la période prénuptiale sont parfois difficiles à différencier. Certaines 

espèces contactées ont des comportements évolutifs en fonction des conditions climatiques et des 

ressources tropiques en hiver (« migrations de fuite »). La distinction entre des individus en halte 

migratoire et des hivernants peut être infime, l’hivernage pouvant par ailleurs être considéré comme 

une halte migratoire de longue durée. 

 Consultation et autres données naturalistes 

Une attention particulière a été accordée à l’étude de l’avifaune. En effet, les espaces protégés sur 

l’emprise du parc éolien parc de Louville-La-Chenard ont évolué depuis 2003, et aujourd’hui le site fait 

partie de la zone de protection spéciale (ZPS) « Beauce et vallée de la Conie », classé en site Natura 

2000 en avril 2006 pour la conservation de l’avifaune de plaine (Œdicnème, alouettes, cochevis, 

bruants, perdrix grise, caille des blés et busards cendré et Saint-Martin).  

Le site d’information régional sur la faune et la flore (SIRFF) de Centre-Val de Loire a été consulté pour 

confirmer nos observations de faune sur le terrain (http://sirff.fne-centrevaldeloire.org) et notamment 

les espèces patrimoniales concernées par la ZPS dans laquelle s’inscrit le site. Le Conservatoire 

Botanique National du Bassin Parisien (CBNBP) a également été consulté pour vérifier la présence 

d’espèces protégées ou règlementées de flore 

(http://cbnbp.mnhn.fr/cbnbp/observatoire/collTerrForm.jsp).  

http://sirff.fne-centrevaldeloire.org/
http://cbnbp.mnhn.fr/cbnbp/observatoire/collTerrForm.jsp


Suivi Environnemental du parc éolien de Louville-la-Chenard (28) - Sens Of Life, aout 2018 

 
 
 

20 
 
 

 Dates et conditions de prospections 

Le Tableau 4 fait la synthèse des dates de visites de terrain, des thèmes de suivis et des conditions 

météorologiques. En tout, 22 visites ciblées sont à l’origine de notre échantillon de données entre mars 

et fin septembre 2017.  

La pression d’observation est représentée par 43,5 heures de suivi cumulé sur l’ensemble du cycle 

biologique des oiseaux. Pour chaque thème d’étude, compte tenu du chevauchement thématique 

(migrants tardifs en période nuptiale, et nicheurs précoces en période prénuptiale), est totalisé : 

• une pression de suivi des migrations prénuptiales basée sur 15h de suivi, 
• une pression de suivi des nicheurs (rapaces diurnes et nocturnes, intermédiaires et 

passereaux) basée sur environ 12h de suivi, 
• une pression de suivi des migrations postnuptiales basée sur 16h30 de suivi. 

Les conditions de suivis furent assez bonnes de façon générale et, en même temps, suffisamment 

contrastées pour permettre une appréciation de la variabilité des comportements selon ces conditions 

climatiques. La présence d’une couverture nuageuse parfois légèrement pluvieuse ne constitue pas 

une contrainte majeure, ni d’un point de vue technique pour observer les oiseaux, ni en termes 

d’activité ornithologique. Cependant, l’absence de visibilité (brouillard, plafond bas) peut être 

ponctuellement plus problématique pour le suivi selon le ciblage des visites. Pour autant, l’expérience 

montre que les principaux risques de collision des oiseaux avec les pales d’éoliennes résultent de ce 

type de conditions climatiques défavorables. Nous aurions donc tort de chercher à ne prendre en 

compte que les visites à bonnes conditions climatiques ; cela ne représenterait pas une image 

pertinente de la réalité et cela fausserait aussi notre perception d’analyse des risques d’impacts. 

Synthèse visites de terrain sur le parc éolien de Louville-la-Chenard, partie 2 

Date 
Heure 

début - fin 
Thème Visibilité Temp (°C) Vent Pluie 

09/03/2017 7h30 - 11h30 Oiseaux hivernants Couvert 10 ºC 25 Km/h Non 

17/03/2017 10h30 – 15h30 
Migration 

prénuptiale 

Couvert et 

éclaircies 
10 ºC 10 Km/h Non 

19/03/2017 10h10 - 15h15 
Migration 

prénuptiale 
Couvert 10 ºC 20 Km/h 

Pluie fine 

20 min 

20/03/2017 8h – 12h30 Oiseaux hivernants Couvert 10 ºC 15-30 Km/h 
Pluie fine 

15 min 

24/04/2017 11h30 – 16h15 
Migration 

prénuptiale 
Ensoleillé 15/19 ºC 0 Km/h Non 

26/04/2017 6h42 – 9h33 Nicheurs Ensoleillé -1/9 ºC 0/5 Km/h N Non 

13/05/2017 6h20 – 9h07 Nicheurs Ensoleillé 8/15 ºC 15 Km/h SE Non 

15/06/2017 5h55 - 8h51 Nicheurs Ensoleillé 17/22 ºC 0/5 Km/h SW Non 

06/07/2017 6h12 – 9h00 Nicheurs Eclaircies 17/22 ºC 10 Km/h SW Non 

24/08/2017 11h – 16h15 

Migration 

postnuptiale et 

mortalité 

Couvert et 

éclaircies 
19/30 ºC 0/5 Km/h NE Non 

27/08/2017 

Mortalité 
30/08/2017 

02/09/2017 

05/09/2017 
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Synthèse visites de terrain sur le parc éolien de Louville-la-Chenard, partie 2 

Date 
Heure 

début - fin 
Thème Visibilité Temp (°C) Vent Pluie 

06/09/2017 10h30 – 16h 
Migration 

postnuptiale 
Couvert 18 ºC 20 Km/h Non 

08/09/2017 

Mortalité 
11/09/2017 

14/09/2017 

17/09/2017 

19/09/2017 10h30 – 16h 
Migration 

postnuptiale 
Couvert 17 ºC 5 Km/h Non 

20/09/2017 
Mortalité 

23/09/2017 

Tableau 4 : Synthèse des dates de visites de terrain, des thèmes de suivis et des conditions météorologiques 

 Oiseaux hivernants  
Les 2 sorties réalisées en période hivernale ont permis de contacter 22 espèces, dont 4 présentent un 

intérêt patrimonial, ou bien ont un statut de conservation ou de protection important : l’Alouette des 

champs (Alauda arvensis), le Bruant proyer (Emberiza calandra), le Busard Saint-Martin (Cyrcus 

cynaeus) et la Perdrix grise (Perdix perdix). Le détail des statuts de protection et le degré de 

patrimonialité des espèces se trouve dans le Tableau 9 de la partie III.2.6. « Synthèse des enjeux 

avifaunistiques sur le parc éolien « La remise des Bruyères ». 

L’aire d’étude immédiate et ses abords se composent de plusieurs milieux naturels, principalement 

des parcelles à vocation agricole et dans une moindre mesure des haies, bosquets et des espaces 

anthropisés. Chacun de ces milieux a fait l’objet d’un inventaire ornithologique. Les résultats des 

espèces contactés, ainsi que leur localisation précise sont synthétisés dans le Tableau 5 et la Carte 4. 

Des groupes importants de colombidés et d’Etourneaux sansonnets volant à hauteur critique de pâle 

ont été remarqués dans la zone d’étude. Excepté cela, la plupart des contacts concernent des petits 

groupes de passereaux et corvidés, soit en déplacement à faible hauteur de vol (hors zone de risque), 

soit en repos ou alimentation sur les labours ou encore à proximité des milieux plus anthropisés. La 

Buse variable est hivernante avérée sur le site ; cependant, ce statut ne peut pas être confirmé pour 

le Busard Saint Martin à raison de la date tardive du contact (fin mars), dont la présence d’un mâle sur 

le site peut être attribuée soit à un hivernant rare, soit à un migrateur venant nicher aux environs du 

parc cz qui est plus probable. 

Oiseaux hivernants à Louville-la-Chenard (22 sp) 

Espèces Date Hauteur vol 

Nom commun Nom scientifique 09-mars 20-mars H0 H1 H2 H3 H4 

Alouette des champs Alauda arvensis 16 3 18 1       

Bergeronnette grise Motacilla alba 3 6 9         

Bergeronnette printanière Motacilla flava 1     1       

Bruant proyer Emberiza calandra 1 1 1 1       

Busard Saint Martin Circus cyaneus   2   2       

Buse variable Buteo buteo 2 1   2 1     
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Oiseaux hivernants à Louville-la-Chenard (22 sp) 

Espèces Date Hauteur vol 

Nom commun Nom scientifique 09-mars 20-mars H0 H1 H2 H3 H4 

Canard colvert Anas platyrhyncos 2 3     5     

Corbeaux freux Corvus frugilegus 12   5 2 5     

Corneille noire Corvus corone 5 1 1 5       

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris 503     3 500     

Faisan de Colchide Phasianus colchicus 1 1 2         

Merle noir Turdus merula 3   3         

Mésange charbonnière Parus major 2     2       

Moineau domestique Passer domesticus   18 18         

Perdrix grise Perdix perdix 1   1         

Pie bavarde Pica pica 1 6   7       

Pigeon biset féral Columba livia ssp domestica 60 80 80   60     

Pigeon ramier Columba palumbus 223 22 42 13 190     

Pinson des arbres Fringilla coelebs 11     11       

Rougegorge Erithacus rubecula 4   4         

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros   2 2         

Tourterelle turque Streptopelia decaocto   5 5         

Tableau 5 : Avifaune hivernante sur le parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des bruyères »

 Avifaune hivernante  

Au total, 22 espèces d’oiseaux ont été observées sur le parc éolien de de Louville-la-Chenard « La 

remise des bruyères » au cours de la période d’hivernage, dont 4 présentant un intérêt 

patrimonial : l’Alouette des champs (Alauda arvensis), le Bruant proyer (Emberiza calandra), le 

Busard Saint-Martin (Cyrcus cynaeus) et la Perdrix grise (Perdix perdix). 

Le site accueille un faible nombre d’espèces, distribuées essentiellement par groupes en 

alimentation sur les cultures ou des déplacements en dessous de la hauteur des pales des 

éoliennes. Ces espèces sont fréquemment observées au cours de la période hivernale dans l’Eure-

et-Loir. Aucun axe de déplacement local n’a été observé au cours de cette période. 
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Carte 4 : Principaux contacts des oiseaux hivernants sur le parc éolien « La remise des Bruyères »
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 Migration prénuptiale 
Trois sorties terrain ont été réalisées entre le mois de mars et d’avril 2017. Elles ont permis de 

contacter 872 individus d’au moins 19 espèces différentes. Les espèces ainsi que les effectifs contactés 

et considérés comme migrateurs au cours du printemps 2017 sur l’aire d’étude sont synthétisés dans 

le Tableau 6. Les Graphiques 1, 2 et 3 montrent une analyse plus détaillée de ces données.  

Cinq des espèces inventoriées sur le site de « La remise des Bruyères » sont classées comme 

patrimoniales, ou ayant un statut de conservation ou de protection, dont : l’Alouette des champs 

(Alauda arvensis), le Bruant proyer (Emberiza calandra), le Busard Saint-Martin (Cyrcus cynaeus), la 

Perdrix grise (Perdix perdix) et le Traquet motteux (Oenanthe oenanthe).  

La Carte 5 permet de localiser précisément les contacts d’oiseaux migrateurs patrimoniaux. Le détail 

des statuts de protection et le degré de patrimonialité des espèces se trouve dans le Tableau 9 de la 

partie III.2.6. « Synthèse des enjeux avifaunistiques sur le parc éolien « La remise des Bruyères ». 

Migration prénuptiale à Louville-la-Chenard (19 sp) 

Espèces Date 

Nom commun Nom scientifique 17-mars 19-mars 24-avr 

Alouette des champs Alauda arvensis 3 8   

Bergeronnette grise Motacilla alba 7   7 

Bruant proyer Emberiza calandra   1 2 

Busard Saint Martin Circus cyaneus 1 3 1 

Buse variable Buteo buteo 5 5 1 

Canard colvert Anas platyrhyncos   2   

Corneille noire Corvus corone   4   

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris 33 48   

Faisan de Colchide Phasianus colchicus 1 3 3 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus 2 3 3 

Hirondelle rustique Hirundo rustica     5 

Perdrix grise Perdix perdix 2 2 2 

Pie bavarde Pica pica 2 1   

Pigeon biset féral Columba livia ssp domestica 70 40   

Pigeon ramier Columba palumbus 512 64   

Pinson arbres Fringilla coelebs 1     

Rapace sp.      2 

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros 1     

Tourterelle turque Streptopelia decaocto   1   

Traquet motteux Oenanthe oenanthe     1 

Formation en V  20     

Totaux 872 

Tableau 6 : Synthèse des effectifs migrants du printemps 2017 sur le site  

 

Il est toujours assez difficile d’être catégorique sur le statut biologique de ces oiseaux alors parfois 

observés en haltes. Cependant, les dates des contacts, les comportements, et quelques fois l’absence 
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d’autre contact à d’autres périodes de l’année permettent de conclure qu’il s’agit bien d’oiseaux 

migrateurs. 

Les plus grands effectifs, enregistrés fin Mars sur le site, proviennent de passages de Pigeons ramiers 

en groupes assez conséquents et d‘Etourneaux sansonnets en groupes moyens en vol bas, repos ou 

alimentation. Le reste du cortège d’avifaune est principalement constitué de passereaux, souvent en 

repos ou alimentation sur les labours ou alors volant à faible altitude, bien au-dessous de la zone à 

risque de collision avec les pâles. Le passage des rapaces, anecdotique sur le site, se fait en priorité 

dans la partie ouest du site, sur le bois Cornu.  

La migration active d’une vingtaine d’oiseaux en formation en 

V (type cormoran, oie etc.) est à remarquer ; cependant le vol 

très haut et la détection tardive du groupe n’a pas permis la 

détermination jusqu’à l’espèce. Le faible flux horaire 

migratoire du 24 avril peut s’expliquer par l’absence de vent 

et un par conséquence une absence de migration active. 

 

Figure 1 : Traquet motteux en migration prénuptiale sur le parc  

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 1 : Flux horaires migratoires au cours du printemps 2017 

 

132

37

5,4

0

50

100

150

17-mars 19-mars 24-avr

N
b

 o
is

ea
u

x 
/ 

h
 s

u
iv

i

Flux horaire migratoire à Louville-la-Chenard  
Printemps 2017 



Suivi Environnemental du parc éolien de Louville-la-Chenard (28) - Sens Of Life, aout 2018 

 
 
 

26 
 
 

 
Graphique 2 : Répartition de l'avifaune migratrice prénuptiale par date et par espèce 

 
Graphique 3 : Hauteurs de vol durant la migration prénuptiale, dont H0 = repos, H1 = 0-35 m, H2 = 35-180 m, 

H3 = 180-250 m et H4 >250 m. 
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 Migration prénuptiale  

Les inventaires menés au cours de la migration prénuptiale sur le parc éolien de Louville-la-

Chenard « La remise des Bruyères », dévoilent la présence de 19 espèces dont certaines 

présentent une valeur patrimoniale notamment : l’Alouette des champs (Alauda arvensis), le 

Bruant proyer (Emberiza calandra), le Busard Saint-Martin (Cyrcus cynaeus), la Perdrix grise 

(Perdix perdix) et le Traquet motteux (Oenanthe oenanthe). 

Le parc éolien présente une activité migratoire prénuptiale assez faible, avec des groupes de 

colombidés en migration active, puis essentiellement des passereaux en repos ou alimentation sur 

les labours, ainsi que des passages ponctuels de rapaces. Le passage migratoire est assez diffus sur 

l’ensemble du site.  
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Carte 5 : Principaux contacts de l’avifaune migratrice prénuptiale sur le parc éolien « La remise des Bruyères »
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 Migration postnuptiale 

3 sorties terrain ont été consacrées à la migration postnuptiale entre fin aout et fin septembre 2017. 

Le Tableau 6 recapitule les effectifs des 11 espèces contactées et considérées comme migratrices au 

cours de cette période. Parmi ces espèces, le Choucas des tours et l’Etourneau sansonnet sont les plus 

communes (Graphique 4). Concernant les espèces classées comme patrimoniales, ou ayant un statut 

de conservation ou de protection, 2 espèces de rapaces en font partie : le Milan royal (Milvus milvus) 

et le Busard Saint-Martin (Circus cynaeus). 

Migration postnuptiale à Louville-la-Chenard (11 sp) 

Espèces Date 

Nom commun Nom scientifique 24-août 06-sept 19-sept 

Busard Saint Martin Circus cyaneus 2 1   

Buse variable Buteo buteo 7 4   

Corneille noire Corvus corone   6 11 

Choucas des tours Corvus monedula 300     

Epervier d'Europe Accipiter nisus 1     

Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris 360 100   

Faucon crécerelle Falco tinnunculus 3 2 1 

Goéland argenté Larus argentatus     7 

Goéland sp Larus sp  30     

Milan royal Milvus milvus 1     

Pigeon ramier Columba palumbus   5 12 

Totaux 853 

Tableau 7 : Synthèse des effectifs migrants de l’automne 2017 sur le site  

La Carte 6 permet de localiser précisément les contacts d’oiseaux migrateurs patrimoniaux. Le détail 

des statuts de protection et le degré de patrimonialité des espèces se trouvent dans le Tableau 9 de la 

partie III.2.6. « Synthèse des enjeux avifaunistiques sur le parc éolien « La remise des Bruyères ».  

Le nombre de contacts enregistrés pendant la migration postnuptiale est légèrement inférieur à celui 

de la période printanière sur le site, tandis qu’en général le passage migratoire automnal en France est 

plus conséquent. Excepté un grand groupe de Choucas des tours et le passage de quelques rapaces 

isolés, dont un Milan royal en migration active, l’activité du site consiste principalement en des zones 

de halte migratoire sur les labours (Etourneau sansonnet, goélands…). Le passage de passereaux est 

beaucoup moins important, voire nulle à cette période. Le patron de passage est identique à celui 

observé pendant la migration prénuptiale, c’est-à-dire des flux migratoires très conséquents en début 

de saison puis une diminution drastique (Graphique 5) ; encore une fois, ceci peut être dû à des 

mauvaises conditions météorologiques et notamment une couverture nuageuse important 

empêchant d’observer la migration active sur le site.  

Les effectifs volant à hauteur critique de pale sont peu importants, mais regroupent les espèces le plus 

sensibles au risque de collision, comme la Buse variable ou le Goéland argenté (Graphique 6). 
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Graphique 4 : Répartition de l'avifaune migratrice postnuptiale par date et par espèce 

 

 
Graphique 5 : Flux horaires migratoires au cours de l’automne 2017 

 

 
Graphique 6 : Hauteurs de vol durant la migration postnuptiale, dont H0 = repos, H1 = 0-35 m, H2 = 35-180 m, 

H3 = 180-250 m et H4 >250 m.
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Carte 6 : Principaux contacts de l’avifaune migratrice postnuptiale sur le parc éolien « La remise des Bruyères » 
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 Avifaune nicheuse 
L’échantillon des points d’observation et d’écoute est basé sur des positions au sein de l’aire d’étude 

immédiate du parc, prenant en compte tous les habitats jusqu’à la limite du site. Au total, 12 points 

d’écoute IPA ont permis de contacter 36 espèces nicheuses sur le parc éolien de Louville-la-Chenard 

« La remise des Bruyères ». A ces espèces, il faut ajouter le Faucon crécerelle, observé hors protocole 

sur site pendant la période de nidification, ce qui fait un total de 37 espèces nicheuses sur site. 

Concernant les espèces classées comme patrimoniales, ou ayant un statut de conservation ou de 

protection (voir Tableau 9), 6 espèces en font partie (signalés en gras dans le Tableau 7), dont :  

- 1 rapace : le Busard Saint Martin (Cyrcus cynaeus), 

- 5 passereaux ou assimilés : l’Alouette des champs (Alauda arvensis), le Bruant jaune (Emberiza 

citrinella), le Bruant proyer (Emberiza calandra), la Linotte mélodieuse (Linaria cannabina) et 

la Perdrix grise (Perdix perdix). 

La plupart des espèces contactées font partie du cortège d’espèces 

inféodées aux milieux ouverts, fréquentant souvent les parcelles 

agricoles (Alouette des champs, Bruant proyer, Busard Saint Martin, 

Linotte mélodieuse, Perdrix grise, Faisan de Colchide, etc.), mais 

aussi des espèces dépendantes des milieux plus buissonnants 

comme les haies ou jeunes bosquets (Bruant jaune, Hypolaïs 

polyglotte, Mésange bleue, Mésange charbonnière, Geai des 

chênes, Troglodyte mignon…).  

 

Figure 2 : Linotte mélodieuse et Bruant jaune sur une haie sur le parc de 
Louville-la-Chenard 

D’autres espèces inventoriées dénotent l’influence de milieux quelque peu urbanisés autour des 

hameaux (Martinet noir, Hirondelle rustique, Pie bavarde, etc.) ou avec une influence anthropique plus 

marquée (Tourterelle turque, Pigeon biset féral, Pinson des arbres, Moineau domestique etc.). 

La richesse spécifique la plus élevé (n = 23) a été inventoriée sur le point d’écoute n°11, à cheval entre 

une lisière, une haie arborée et des parcelles agricoles à proximité de l’usine d’incinération. Les points 

d’écoute situés à côté des bosquets ou des haies (n°12, 10, 9, 6 et 3) enregistrent un nombre d’espèces 

 Migration postnuptiale 

Les inventaires menés au cours de la migration postnuptiale dévoilent la présence de 11 espèces 

migratrices, dont certaines présentent une valeur patrimoniale importante, notamment : le Milan 

royal (Milvus milvus) et le Busard Saint-Martin (Cyrcus cynaeus). 

De la même façon qu’au printemps, le parc éolien présente une activité migratoire postnuptiale 

assez faible. Des passages anecdotiques de rapaces en migration active ont été constatés mais le 

site est principalement utilisé comme zones de halte sur les labours 
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plus important que les points d’écoute placés au milieu des parcelles cultivées (n°1, 2, 4, 7 et 8), 

montrant l’importance de ces structures végétales dans le paysage agricole pour l’avifaune nicheuse.  

Oiseaux nicheurs à Louville-la-Chenard (37 sp) 

Espèces N° d'IPA 
Densité 2 

Fréquence 
relative 3 Nom commun Nom scientifique 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Alouette des 
champs 

Alauda arvensis 1 4  2 1 3 3 2  2   1,5 67% 

Bergeronnette 
grise 

Motacilla alba 2 1 1 1 1 2 1 2 2 4 4 2 1,9167 100% 

Bergeronnette 
printanière 

Motacilla flava 1 4 1 3 2 3 3 2  2  1 1,8333 83% 

Bruant jaune Emberiza citrinella     1 1       0,1667 17% 

Bruant proyer Emberiza calandra 1 2 1 3 1  2 1 1 1 1  1,1667 83% 

Busard Saint 
Martin 

Circus cyaneus  1  1    1   1  0,3333 33% 

Buse variable Buteo buteo         1  1  0,1667 17% 

Canard colvert Anas platyrhyncos      2     1  0,25 17% 

Chardonneret 
élégant 

Carduelis carduelis          1  5 0,5 17% 

Corneille noire Corvus corone 1  1   5  2 1 3 5 4 1,8333 67% 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus vulgaris   3    3   2 6 6 1,6667 42% 

Faisan de 
Colchide 

Phasianus colchicus 1 3 1 1 3 1 1 5 3 1 4 1 2,0833 100% 

Faucon 
crécerelle 

Falco tinnunculus Hors protocole 

Fauvette à tête 
noire 

Sylvia atricapilla   1        1  0,1667 17% 

Fauvette 
grisette 

Sylvia communis         1  2  0,25 17% 

Geai des chênes Garrulus glandarius            1 0,0833 8% 

Grive draine Turdus viscivorus   2          0,1667 8% 

Grive 
musicienne 

Turdus philomelos           1  0,0833 8% 

Hirondelle de 
fenêtre 

Delichon urbicum   3       1 3  0,5833 25% 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo rustica  4 9   1 2   1  2 1,5833 50% 

Hypolaïs 
polyglotte 

Hippolais 
polyglotta 

     1   1  1  0,25 25% 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria cannabina 1     2 1 2 2 1 1 2 1 67% 

Martinet noir Apus apus   5         2 0,5833 17% 

Merle noir Turdus merula   3   2   4 1 2 3 1,25 50% 

Mésange bleue Cyanistes caeruleus         3  8 1 1 25% 

                                                           
2 Densité = nombre total de contacts / nombre total de points  

3 Fréquence relative (%) = nb de points où l’espèce a été contactée / nombre total des points IPA) 
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Oiseaux nicheurs à Louville-la-Chenard (37 sp) 

Espèces N° d'IPA 
Densité 2 

Fréquence 
relative 3 Nom commun Nom scientifique 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Mésange 
charbonnière 

Parus major           4 2 0,5 17% 

Moineau 
domestique 

Passer domesticus 1  17   4     1  1,9167 33% 

Perdrix grise Perdix perdix     2 2    2   0,5 25% 

Pie bavarde Pica pica  1  2 1      2 1 0,5833 42% 

Pigeon biset 
féral 

Columba livia ssp 
domestica 

 12 6   15 2  1 7 1 6 4,1667 67% 

Pigeon ramier Columba palumbus 1 1 9  6 4 1 1 5 6 4 4 3,5 92% 

Pinson des 
arbres 

Fringilla coelebs   2  4    1 2 2 4 1,25 50% 

Pouillot véloce 
Phylloscopus 

collybita 
         1   0,0833 8% 

Rougegorge Erithacus rubecula         1    0,0833 8% 

Rougequeue 
noir 

Phoenicurus 
ochruros 

          1  0,0833 8% 

Tourelle turque 
Streptopelia 

decaocto 
  1       1   0,1667 17% 

Troglodyte 
mignon 

Troglodytes 
troglodytes 

        1   1 0,1667 17% 

Tableau 8 : Oiseaux nicheurs contactées sur le parc éolien des Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères » 

Les contacts et déplacements des espèces patrimoniales au sein du parc méritent une attention 

particulière vis-à-vis des enjeux concernant les impacts potentiels de collision ou perte d’habitat (Carte 

7). Pour cela, nous considérons important une énumération synthétique des observations : 

Concernant les passereaux patrimoniaux, le Bruant proyer, utilise de façon homogène l’ensemble du 

site, alors que l’Alouette de champs et la Linotte mélodieuse, même si elles sont bien présentes sur le 

site, l’utilisent différemment. L’Alouette des champs semble s’éloigner des bosquets et de la zone 

urbaine et la Linotte mélodieuse est plus présente dans la moitié ouest du parc. Le Bruant jaune a été 

contacté dans les 2 points d’écoute à proximité des haies arbustives durant les mois de juin et juillet, 

à proximité de l’éolienne n°2 et sur la haie dans le chemin perpendiculaire à l’éolienne n°4. Le 

Chardonneret élégant a également été contacté à proximité des bosquets et haies. Les hirondelles de 

fenêtre, rustique et le Martinet noir quant à eux, ont été observés en périphérie de Louville ou des 

zones avec bâtis sur l’emprise du site. Seul l’Hirondelle rustique semble utiliser un peu plus le site, dans 

un axe NW-SE depuis Louville jusqu’à l’entrepôt.  

Concernant les rapaces, une femelle de Busard Saint Martin a été observée à plusieurs reprises le 26 

avril en prospection de chasse vers les éoliennes n°5 et 6 ; le mâle de cette espèce a été observé le 15 

juin et le 6 juillet avec le même comportement au milieu du parc (IPA n°2, 4 et 8). En dehors du 

protocole, plusieurs contacts de l’espèce ont été inventoriés, ce qui montre une bonne utilisation de 

la surface du parc éolien comme terrain de chasse par le Busard Saint Martin. La Buse variable a été 

observée le 15 juin en particulier dans la partie ouest du site, d’abord en vol sur le Bois Cornu puis posé 

sur un arbre entre l’usine d’incinération de déchets et l’entrepôt vers l’éolienne n°5.  Finalement la 

Perdrix grise a été observée à plusieurs reprises, à chaque fois en couple sur l’ensemble du site. 
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Carte 7 : Carte des oiseaux nicheurs patrimoniaux contactés sur le parc éolien « La remise des Bruyères » 
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Carte 8 : Effectifs et richesse spécifique (nombre d’espèces) sur les 12 points d’écoute nicheurs sur le parc éolien « La remise des Bruyères » 



Suivi Environnemental du parc éolien de Louville-la-Chenard (28) - Sens Of Life, aout 2018 

 
 
 

36 
 
 

  Synthèse des enjeux avifaunistiques sur le parc éolien « La remise des Bruyères » 

 
Oiseaux sur le parc éolien « La remise des Bruyères » Statut réglementaire 

Nom Français Nom latin Bern Bonn DO UICN LRF LRRC 

Alouette des champs Alauda arvensis III  II/2 LC NT NT 

Bergeronnette grise Motacilla alba II   LC LC LC 

Bergeronnette printanière Motacilla flava II   LC LC LC 

Bruant jaune Emberiza citrinella II   LC VU NT 

Bruant proyer Emberiza calandra III   LC LC NT 

Busard des roseaux Circus aeruginosus   I   EN 

Busard Saint Martin Circus cyaneus III II I LC LC NT 

Buse variable Buteo buteo III II  LC LC LC 

Canard Colvert Anas platyrhyncos III II + AEWA II + III LC LC LC 

Chardonneret élégant Carduelis carduelis  II  LC VU LC 

Choucas de tours Corvus monedula   II LC LC LC 

Corbeaux freux Corvus frugilegus   II LC LC LC 

Corneille noire Corvus corone III  II LC LC LC 

Epervier d'Europe Accipiter nisus III II  LC LC LC 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris   II/2 LC LC LC 

Faisan de colchide Phasianus colchicus III  II + III LC LC NE 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus II II  LC NT LC 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla II   LC LC LC 

Fauvette grisette Sylvia communis II   LC LC LC 

Geai des chênes Garrulus glandarius   II/2 LC LC LC 

Goéland argenté Larus argentatus III AEWA II/2 LC NT Nab 

Grive draine Turdus viscivorus III  II/2 LC LC LC 

Grive musicienne Turdus philomelos III  II/2 LC LC LC 

Hirondelle fenetre Delichon urbicum II   LC NT LC 

Hirondelle rustique Hirundo rustica III   LC NT LC 

Hypolaïs polyglote Hippolais polyglotta    LC LC LC 

 Avifaune nicheuse 

Au total, 38 espèces d’oiseaux ont été observées sur le parc éolien de Louville-la-Chenard « La 

remise des Bruyères » au cours de la période de nidification. Parmi celles-ci, 6 ont un intérêt 

patrimonial, dont : l’Alouette des champs (Alauda arvensis), le Bruant jaune (Emberiza citrinella), 

le Bruant proyer (Emberiza calandra), le Busard Saint Martin (Cyrcus cynaeus), la Linotte 

mélodieuse (Linaria cannabina) et la Perdrix grise (Perdix perdix). 

Mis à part les rapaces, fréquentant le site en prospection de chasse, le parc éolien reste assez peu 

utilisé par l’avifaune, car la plupart des espèces est concentrée dans les haies et bosquets, avec 

peu de déplacements au sein de l’aire d’étude, où les individus sont souvent posés en repos ou 

alimentation ou bien se déplacent à faibles hauteurs de vol. 
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Oiseaux sur le parc éolien « La remise des Bruyères » Statut réglementaire 

Nom Français Nom latin Bern Bonn DO UICN LRF LRRC 

Linotte mélodieuse Linaria cannabina II   LC VU NT 

Martinet noir Apus apus III   LC NT LC 

Merle noir Turdus merula III   LC LC LC 

Mésange bleue Cyanistes caeruleus II   LC LC LC 

Mésange charbonnière Parus major II   LC LC LC 

Milan royal Milvus milvus III II I NT VU CR 

Moineau domestique Passer domesticus    LC LC LC 

Perdrix grise Perdix perdix III  II + III LC LC NT 

Pie bavarde Pica pica   II/2 LC LC LC 

Pigeon biset féral Columba livia ssp domestica    LC LC NE 

Pigeon ramier Columba palumbus   II + III LC LC LC 

Pinson des arbres Fringilla coelebs III   LC LC LC 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita II II  LC LC LC 

Rougegorge familier Erithacus rubecula II II  LC LC LC 

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros II II  LC LC LC 

Tourterelle turque Streptopelia decaocto III  II/2 LC LC LC 

Traquet motteux Oenanthe oenanthe II II  LC NT NE 

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes II   LC LC LC 

Vanneau huppé Vanellus vanellus III II + AWEA II/2 NT NT VU 
Tableau 9 : Statuts, degrés de protection et patrimonialité de l’avifaune sur le parc éolien « La remise des 
Bruyères » 

Bern - Bonn = Convention de Bern / Convention de Bonn       
AEWA = Accord sur la conservation des oiseaux d’eau migrateurs d’Afrique-Eurasie     
DO = Directive Oiseaux (1979)        

 I Espèce inscrite dans l'annexe I de la Directive "Oiseaux" 

 II Espèce inscrite dans l'annexe II de la Directive "Oiseaux" 

UICN = Liste rouge mondiale (2017) CR En danger critique 
 

LC 
Préoccupation 
mineure 

LRF = Liste rouge Française (2017) EN En danger  
  

DD 
Données 
insuffisantes 

LRRC = Liste rouge régionale Centre (2013) VU Vulnérable   NA Non applicable 

 
 NT Quasi menacée  NE Non évalué 
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 Sensibilités de l’avifaune 

 Généralités 

L'effet des parcs éoliens sur l’avifaune est très variable et dépend de plusieurs facteurs :  

- la phénologie des espèces (hivernage, nidification, passage migratoire ou oiseaux sédentaires) 
et les modalités d’utilisation du site par les oiseaux,  

- la sensibilité des espèces aux différents effets potentiels de l’activité éolienne :  

o Effets directs (Smith & Dwyer, 2016) : la collision directe avec les pales d’éoliennes, 
causant la mort des individus, 

o Effets indirects (Smith & Dwyer, 2016) : les perturbations ou dérangements, qui 
provoquent l’évitement de ces infrastructures et se manifestent de différente façon : 
la perte d’habitat et l’effet « barrière ». 

- les caractéristiques du projet (nombre et positionnement des éoliennes, hauteur des mâts, 
orientation du parc…), de l’environnement local (Kitano & Shiraki 2013) et des conditions 
météorologiques (Barrios & Rodriguez 2004 ; De Lucas et al. 2008 ; Kerlinger et al. 2010).  

 Synthèse du suivi environnemental de l’avifaune 

Au total, 45 espèces ont été observées sur le parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des 

Bruyères » ou ses environs proches au cours de l’étude écologique. Parmi celles-ci, 30 sont 

protégées et 9 d’entre elles présentent un intérêt patrimonial. En effet, 3 rapaces sont inscrits dans 

l’Annexe I de la Directive Oiseaux : le Busard des roseaux (Circus aeruginosus) et le Milan royal 

(Milvus milvus), en migration sur le site et respectivement considérés « en danger » et « en danger 

critique » dans la région Centre, puis le Busard Saint Martin (Cyrcus cynaeus), nicheur certain aux 

alentours du site est considéré « quasi menacé » dans la région. 2 autres rapaces nicheurs 

présentent une sensibilité importante vis-à-vis des éoliennes, la Buse variable (Buteo buteo) et le 

Faucon crécerelle (Falco tinnunculus), ce dernier étant « quasi menacé » au niveau national. 

Concernant les passereaux et assimilés, 6 espèces sont considérées patrimoniales. Cinq d’entre 

elles nichent sur ou aux alentours du site : l’Alouette des champs (Alauda arvensis), le Bruant jaune 

(Emberiza citrinella), le Bruant proyer (Emberiza calandra), la Linotte mélodieuse (Linaria 

cannabina) et la Perdrix grise (Perdix perdix), toutes « quasi menacées » dans la région Centre, puis 

le Traquet motteux (Oenanthe oenanthe), migrateur sur site et classé « quasi menacé » au niveau 

national et « non évalué » dans la région.  

Les passages migratoires ne sont pas très importants sur site et les enjeux sont plutôt concentrés 

dans la période de nidification. Les rapaces nicheurs prospectent régulièrement le site à la 

recherche de proies. Même si les oiseaux sont souvent posés dans les haies et bosquets, des 

déplacements locaux depuis ces structures de paysage vers les parcelles agricoles, impliquant 

parfois une traversée du parc, sont quand même fréquents mais réalisées le plus souvent en 

dessous de la zone de risque de collision avec les pâles. Seul le groupe de Pigeons biset féral sur 

l’usine d’incinération de déchets traverse couramment le parc à hauteur critique de pâle.  
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Les données de la littérature scientifique internationale sur les suivis de parcs éoliens en phase 

d’exploitation permettent d’apprécier des sensibilités divergentes pour 2 catégories d’espèces : 

- une première sensible aux perturbations engendrées par ces infrastructures, qui subissent 
l’effet « barrière », l’éloignement, voire de dérangement au nid, et donc au risque de perte de 
territoire vital. Ces espèces farouches sont en général peu sensibles au risque de collision, 

- la seconde, à l’inverse, avec des espèces sensibles aux risques de collision avec les pales, qui 
sont moins concernées par les effets d’évitement (Grünkorn et al. 2009), de perte de territoire 
ou de dérangement.  

Cette approche caricaturale nécessite beaucoup de précautions dans l’analyse des impacts d’un projet 

éolien. Les paragraphes suivants détaillent l’état actuel des connaissances sur les sensibilités de 

l’avifaune en fonction des espèces, et de leur statut sur site.  

Collision 

En comparaison avec d’autres origines anthropiques (lignes électriques, routes, prédation par animaux 

domestiques, chasse, pesticide…), les parcs éoliens ont un faible impact sur la mortalité directe de 

l’avifaune (Erickson et al. 2005). 

Le risque de collision avec les éoliennes est très variable et dépend de la sensibilité des espèces, avec 

plusieurs groupes d’espèces impactées (migrateurs : Johnson et al. 2002 ; déclin d’une population de 

Lyrurus tetrix : Zeiler and Grünschachner-Berger 2009 ; les rapaces : De Lucas et al. 2008, Hernandez-

Pliego et al. 2015 ; les oiseaux chanteurs : Morinha et al. 2014, etc.), de la saison (Barrios & Rodriguez 

2004), et des caractéristiques du site d’étude (De Lucas et al. 2008 ; Marques et al. 2014). Cette 

affirmation est confirmée au niveau national par de nombreuses publications scientifiques, comme le 

confirme la synthèse des suivis de mortalité réalisée par la LPO sur 12,5 % des parcs éoliens en 

exploitation en France (Marx, 2016).  
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Cause de mortalité en France 

(LPO, AMBE – 2010) 
Estimation de la mortalité annuelle 

Ligne HT (> 63 kV) 
80 à 120 oiseaux / km / an (en zone sensible) / réseau aérien de 

10 000 km : estimation = 8 à 12 millions / an. 

Ligne MT (20 à 63 kV) 
40 à 100 oiseaux / km / an (en zone sensible) / réseau aérien de 

460 000 km : estimation = 18 à 46 millions / an. 

Autoroute 
30 à 100 oiseaux / km / an / réseau terrestre de 10 000 km : 

estimation = 300 000 à 1 millions / an. 

Cause de mortalité aux USA 

(Erickson, 2005) 
Estimation de la mortalité annuelle Pourcentage 

Bâtiments et fenêtres 550 000 000 58,20 % 

Installations électriques (pylônes et 

câbles) 
130 000 000 13,70 % 

Chats (prédation) 100 000 000 10,60 % 

Véhicules (trafic routier) 80 000 000 8,50 % 

Antennes et tours de 

communication 
4 500 000 0,50 % 

Eoliennes 28 500 <0,01 % 

Avions 25 000 <0,01 % 

Autres causes (marées noires, 

pêches accidentelles, etc.) 
Non calculée Non calculé 

Tableau 10 : Comparaison indicative des différentes causes de mortalité anthropique de l’avifaune en France 

(en haut, LPO, AMBE - 2010) et aux Etats-Unis (en bas, Erickson et al. 2005) 

Le manque de standardisation de protocoles de suivi de mortalité et la robustesse très variable de ces 

suivis (Marx, 2016) empêche d’avoir des chiffres de mortalité représentatifs par pays. En France, les 

données varient entre 0,74 oiseau/éolienne/an (sur les 91 parcs qui ont réalisé des suivis de mortalité 

entre 1997 et 2015) à 2,15 oiseaux/éolienne/an (sur les 9 parcs analysés avec des suivis plus robustes : 

48 semaines avec 1 prospection/semaine et un rayon de 50m).  

Le nombre de cadavres dans le monde est inconnu (Pagel et al. 2013), mais ceux comptabilisées jusqu’à 

présent en Europe s’élève à 13 985 individus de plus de 250 espèces différentes, dont 5 492 cas de 

mortalité en Espagne, 3550 en Allemagne, 1 777 en Belgique et 1 311 en France (Dürr, 2017). 

Les espèces le plus touchées en Europe sont (Dürr, 2017) :  

- le Vautour fauve (quasi-exclusivement en Espagne),  
- le Goéland argenté puis la Mouette rieuse (en Belgique essentiellement),  
- la Buse variable (en Allemagne principalement),  
- le Faucon crécerelle (en Espagne et en moindre mesure en France et Allemagne),  
- le Milan royal (en Allemagne principalement),  
- le Martinet noir,  
- l’Alouette des champs,  
- le Canard colvert,  
- le Bruant proyer.  
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Même si le nombre de cadavres augmente à chaque actualisation de la synthèse des données de 

mortalité en Europe réalisée par Tobias Dürr, l’ordre du classement reste le même depuis 2015, 

confirmant la sensibilité de ces espèces à l’impact éolien.  

En France, les oiseaux les plus impactés par les éoliennes sont les Passeriformes, avec 49,3% des 

cadavres totaux (Marx, 2016). Les espèces le plus sensibles sont les suivantes (Dürr, 2017 ; Marx, 2016):  

- Roitelet triple-bandeau (en migration postnuptiale essentiellement),  
- Martinet noir (envol des jeunes et migration),  
- Faucon crécerelle (espèce la plus touchée à niveau de la population nationale),  
- Buse variable (en migration postnuptiale essentiellement),  
- Mouette rieuse,  
- Alouette des champs,  
- Milan noir,  
- Moineau domestique, 
- Étourneau sansonnet…  

 

 
Graphique 7 : Principales espèces retrouvées sous les éoliennes en France (Source : Rapport LPO, Geoffrey Marx, 

2016) 

Pour les oiseaux migrateurs, le risque de collision dépend aussi de l’importance du flux migratoire 
(probabilité de collision proportionnelle aux effectifs), de la hauteur de déplacement, de la phénologie 
migratoire des espèces (solitaire, en groupes familiaux, sociaux, etc.). Le risque de collision dépend 
donc des éoliennes, certaines étant plus impactantes que d’autres par leur emplacement ou leur 
disposition (en zone de nidification d’une espèce sensible, perpendiculaires aux axes migratoires 
majeures, mât treillis…). 
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Les oiseaux sédentaires et nicheurs semblent intégrer la présence des éoliennes sur leur territoire et 

se tiennent en général à distance des turbines (100-300 m) (Pedersen & Poulsen, 1991, Strickland et 

al., 2001, Thomas, 2000, Winkelman, 1992), sauf en cas de facteur attractif à proximité comme des 

champs labourés ou moissonnés qui augmentent les ressources alimentaires (Janss, 2000, Pedersen & 

Poulsen, 1991, Winkelman, 1985). Les oiseaux semblent toutefois capables de percevoir si les 

éoliennes sont en fonctionnement et de réagir en conséquence (Albouy et al., 1997) bien que certaines 

espèces apparaissent moins aptes à prendre en compte la présence des éoliennes lorsqu’ils sont 

concentrés sur une proie (cas notamment des vautours et des milans qui ne sont pas nicheurs proches 

du parc). La sensibilité varie néanmoins d’une espèce à l’autre suivant son mode de vie et sa façon de 

percevoir un parc éolien dans son environnement. Les espèces les plus sensibles aux collisions sont 

souvent aussi celles qui sont les moins farouches. Inversement, les espèces les plus sensibles au risque 

d’évitement ou aux effets « barrière », sont aussi les moins sensibles au risque de collision.  

Les rapaces et les migrateurs nocturnes sont généralement considérés comme les plus exposés au 

risque de collision avec les éoliennes (Curry & Kerlinger, 2000 ; Evans, 2000 ; Hill et al., 2014). Les 

collisions peuvent être plus fréquentes la nuit, les migrateurs étant attirés par les lumières des 

éoliennes, ou par mauvais temps, lorsqu’ils sont obligés de voler à faible hauteur. Cependant, 

l’utilisation de lumière rouge n’a pas d’impact sur le taux de collision des migrateurs nocturnes 

(Kerlinger et al., 2010).  

Durant une journée de migration typique, l’aube et au crépuscule sont des périodes durant lesquelles 

les oiseaux risquent d’entrer en collision avec les structures des parcs éoliens car leur altitude varie 

beaucoup (Richardson, 2000 ; Langston & Pullan, 2002). Le degré de sensibilité générale de l'avifaune 

migratrice est donné ci-dessous :  

- de novembre à janvier : sensibilité très faible à nulle,  
- en février : sensibilité faible à moyenne,  
- de mars à avril : sensibilité moyenne,  
- en mai : sensibilité faible à moyenne,  
- de juin à juillet : sensibilité faible,  
- de août à octobre : sensibilité forte en raison des effectifs plus importants. 

Une étude de corrélation (Whitfield & Madders, 2006), entre les comportements de vols à risques et 

la mortalité observée sur 13 parcs éoliens du Nord de l’Espagne pendant 3 ans (Lekuona & Ursua, 2006) 

permet une appréciation comparative des sensibilités au risque de collision pour les rapaces diurnes. 

Le graphique suivant apporte une vision synthétique des résultats, que les suivis de mortalité ne 

confortent cependant pas toujours. 
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Graphique 8 : Corrélation entre le nombre de rapaces avec un comportement à risque et le nombre de mortalité 
pendant 3 ans sur 13 parcs éoliens au nord de l’Espagne (Lekuona & Ursùa 2006).  

Perte d’habitat :  

La bibliographie révèle des effets variables sur la perte d’habitat de l’avifaune avant et après 

l’implantation des parcs éoliens (Schuster et al., 2015). Les effets positifs découlent d’une modification 

d’habitat qui pourrait améliorer la qualité du milieu pour certaines espèces et les attirer (Pearce-

Higgins et al. 2012 ; Shaffer & Buhl 2016) et les négatifs, les plus communs, sont souvent liées à un 

dérangement provoquant un déplacement (Osborn et al. 1998 ; Leddy et al. 1999 ; Smith & Dwyer, 

2016).  

Certaines espèces sont sensibles à des structures verticales comme les éoliennes (Walters et al. 2013), 

qui peuvent être assimilées par certains oiseaux comme reposoirs de rapaces (Kreuzinger 2008). 

D’autres espèces sont dérangées par le bruit des machines ou des travaux de construction (Larsen & 

Madsen 2000 ; Garvin et al. 2011 ; Johnston et al. 2014). 

La corrélation positive entre la hauteur des éoliennes et la distance d’évitement est moins importante 

pour les oiseaux nicheurs (Hötker et al. 2006). En effet, plusieurs études soulignent la capacité 

d’adaptation des espèces à la présence des éoliennes (Percival 1998 ; Guyonne & Clave 2000 ; Kingsley 

& Whittam 2001 ; James & Coady 2003 ; lndré et al. 2006), avec une diminution progressive de la 

distance d’éloignement (Hinsch, 1996).  

L'incidence critique de nombreuses activités humaines (dont un projet éolien fait partie) sur les oiseaux 

en période de nidification ou de migration est le risque de modifications comportementales à un 

moment particulièrement vulnérable du cycle biologique des oiseaux (vulnérabilité des couvées et des 

jeunes, forte activité des parents qui peut se traduire par l’abandon de la phase de nidification, voire 

de l’habitat, abandon des zones de halte migratoire) (Schuster et al. 2015 ; Smith & Dwyer, 2016). 

Le risque de modification comportementale pourra avoir un caractère soit temporaire lié aux 

dérangements occasionnés par les travaux d’installation des éoliennes, soit permanent et chronique 

directement lié au fonctionnement des éoliennes. Les aménagements associés à la construction des 
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parcs comme la création de routes d’accès peuvent également générer une perte d’habitat (Larsen & 

Madsen, 2000). 

Avant la ponte, ces modifications de comportement peuvent varier entre une modification de la 

répartition du site entre les individus (incidence patrimoniale faible), et un abandon du nid, voire du 

site par l’espèce (incidence patrimoniale forte). Pour certaines espèces reconnues comme très 

sensibles ou remarquables à l’échelle européenne, nationale ou régionale, l’abandon d’un territoire 

nuptial peut porter directement atteinte à la dynamique des populations, et indirectement à la 

pérennité de l’espèce (Smith & Dwyer, 2016). A cet égard, les rapaces sont particulièrement sensibles 

au début de la période de nidification (Gensbol, 2004). 

Mais c’est plutôt après la ponte que la vulnérabilité de l’espèce est la plus marquée (activité fortement 

consommatrice d’énergie pour les parents et fragilité des œufs et des jeunes). Si les travaux 

d’implantation des éoliennes interviennent alors que la nidification est commencée, le risque le plus 

important est l’abandon des œufs ou des jeunes par les parents. Les chances d’un remplacement de la 

nichée abandonnée sont alors très réduites, d’autant plus que la nichée initiale était avancée (stress 

et fatigue des parents, intensification progressive des contraintes climatiques, diminution des 

ressources trophiques). 

En ce qui concerne la phase d’exploitation des éoliennes, son impact résultera du rapport entre les 

implantations précises des machines et l’occupation du site par les oiseaux en comportement nuptial 

(défense du territoire nuptial, parade nuptiale, recherche de matériaux pour la construction des nids, 

recherche de nourriture…). Des modifications de comportement peuvent également avoir lieu. Là 

encore, pour les espèces les plus sensibles, une simple modification de comportement après la ponte, 

voire un abandon des jeunes, peut porter directement atteinte à la dynamique des populations de 

l’espèce en question et indirectement à sa pérennité. 

L’éloignement des zones de reproduction est donc recommandé pour les espèces les plus sensibles et 

qui revêtent un caractère patrimonial marqué. L’intérêt de cette mesure consiste à éviter de créer des 

situations à risque au sein des zones les plus fréquentées entre zones de reproduction et zones 

d’alimentation à une période cruciale du cycle biologique des oiseaux, mais aussi parfois pour des 

raisons de risques directs de dérangement au nid (en période de travaux, et en phase d’exploitation). 

La littérature existante sur les autres impacts des parcs éoliens souligne les effets indirects sur le succès 

reproducteur, la survie des individus ou encore les interférences dans la communication entre 

individus à cause du bruit des machines (Smith & Dwyer, 216). 

Effet barrière :  

L’effet barrière consiste à la modification du comportement de vol des oiseaux pour éviter un obstacle, 

et se matérialise par différentes réactions : déviation de la trajectoire dans l’axe horizontal 

(Winkelman, 1985 ; ADEME. 1999 ; Curry & Kerlinger, 2000 ; Dirksen et al., 2000 ; Percival, 2001), dans 

l’axe vertical ou bien un franchissement entre les obstacles.  

Le taux de réaction est proportionnellement plus important pour les éoliennes érigées de façon 

perpendiculaire à l’axe migratoire (Johnson et al. 2002) car elles constituent un barrage que les oiseaux 

doivent franchir. La position des parcs par rapport aux axes migratoires (perpendiculaire ou parallèle 
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par exemple) est donc un facteur important (Larsen & Madsen, 2000 ; Albouy et al., 2001). Les 

caractéristiques météorologiques (plafond nuageux bas, nappes de brouillards persistant, vent de 

face) peuvent conduire à des situations plus risquées.  

L’impact dépend des espèces concernées, de la hauteur du vol, de la distance aux éoliennes, de l’heure 

de la journée, de la force et de la direction du vent mais ces réactions nécessitent une dépense 

d’énergie supplémentaire qui vient s’ajouter aux multiples efforts et risques rencontrés lors des 

voyages migratoires. 

Des évitements fréquents ont été observés chez les canards et les oies (Larsen & Madsen 2000 ; Loesch 

et al. 2013), un peu moins chez les échassiers et les grives dont certaines migrent la nuit, et les corvidés 

(Dooling & Lohr, 2001 ; Winkelmann, 1985). Le nombre de collisions est supérieur aux extrémités des 

alignements d’éoliennes (Anderson et al.,. 2001 ; Cade, 1994 ; Carl et al., 2001). Les distances de 

réaction varient de 300 à 500 m des éoliennes pour la majorité des migrateurs diurnes (contre 20 m 

pour les migrateurs nocturnes) (Albouy et al., 1997 ; Winkelman 1994). Des effets indirects cumulatifs 

peuvent être envisagés lorsqu’une modification de la trajectoire initiale implique de nouveaux 

obstacles (lignes électriques à haute tension par exemple). 

 
Figure 3  : Stratégie de franchissement d'un parc éolien sur le littoral audois (source : LPO Aude, 2001) 

L’impact doit être évalué à la fois au cours des migrations prénuptiales et postnuptiales puisqu’une 

même espèce n’utilise pas forcément le même axe migratoire au printemps et à l’automne. 

Néanmoins, le risque peut apparaître plus important pour les migrations postnuptiales, puisqu’il s’agit 

des premiers mouvements migratoires pour les jeunes de l’année, plus fragiles et plus exposés aux 

dangers divers de la migration. Le flux migratoire postnuptial est également numériquement plus 

important. Il semblerait que les vols postnuptiaux s’effectuent généralement à plus faible hauteur 

qu’en période prénuptiale (tendance mise en évidence par le biais de suivis radar, selon Greet 

Ingénierie, 2006). 

Pour le parc éolien « La remise des Bruyères », situé dans la région naturelle de la Beauce, la DREAL 

Centre-Val-de-Loire a créé une méthodologie de définition de la sensibilité des espèces vis-à-vis des 

éoliennes en fonction des statuts de conservation au niveau national et régional, puis de l’ampleur des 

impacts potentiels (Tableau 10). Cette méthodologie est appliquée par la suite pour la définition des 

sensibilités sur le parc et ses environs proches.  
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Tableau 11 : Sensibilité de l'avifaune dans la Beauce. Source : DREAL Centre-Val de Loir, 2005. 

 Vis-à-vis des nicheurs 

Dans notre cas précis, 3 espèces observées autour du site d’étude sont principalement concernées. Il 

s’agit du Busard Saint Martin, de la Buse variable et du Faucon crécerelle. Aussi bien le mâle que la 

femelle de Busard Saint Martin (Cyrcus cynaeus) prospectent régulièrement l’ensemble de l’aire 

d’étude. Ils ont été observés en chasse active et en alimentation ou repos sur les parcelles agricoles, il 

est donc considéré nicheur certain aux alentours du site et ce fait a été confirmé par la base de données 

naturaliste régionale. Le Faucon crécerelle et la Buse variable fréquentent aussi régulièrement le site, 

mais sont plus cantonnés dans la partie ouest du site ; le premier vers le Bois Cornu et le 2ième vers la 

déchetterie à proximité de l’éolienne n°4. Ces espèces peu farouches sont surtout exposées au risque 

de collision et pourraient éventuellement être les plus exposées en période nuptiale.  

Le Busard Saint Martin est inscrit dans l’annexe I de la directive Oiseaux et possède un statut de 

conservation « quasi menacé » en tant que nicheur dans la région Centre. Son utilisation du parc éolien 

en période nuptiale mérite donc une attention particulière. L’évolution de cette espèce est déjà 

soumise aux fortes pressions agricoles (intensification, précocité des moissons, pesticides…). 

Concernant les éoliennes, l’impact de mortalité par collision directe avec les pâles n’est pas très 

important. Un bilan des suivis de mortalité réalisés sur un ensemble de parcs éoliens en Europe avec 

protocoles standardisés pendant la période 1999-2017 fait ressortir seulement 8 cadavres (Dürr, 

2017). Avec un comportement de vol majoritairement bas, il faut relativiser les niveaux de sensibilités 

pour cette espèce. Dans le même sens, l’étude menée sur le parc français de Bouin (Dulac, 2008) ne 

montre pas un impact significatif sur les effectifs reproducteurs, sauf dans la phase de construction, 

avec une habituation des couples à la présence des éoliennes. La mise en évidence de la présence d’un 

nid dans le secteur pourrait néanmoins augmenter le risque de collision pour les jeunes de l’année.  
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Plusieurs cas d’installation de nids de Busard Saint-Martin sont constatés à proximité d’éoliennes, à 

moins de 300 m, voire à moins de 100 m (Beucher & Kelm 2010, Grajetsky, 2010). Néanmoins une 

autre étude souligne l’effet important de perte d’habitat, avec des répercussions dans la reproduction 

de l’espèce. En effet, une étude récente pré/post implantation des éoliennes réalisé en Irlande entre 

2008-2010 (O'Donoghue et al., 2015), sur une population de Busard Saint Martin étudié depuis 22 ans, 

met en évidence la diminution drastique du succès de reproduction de l’espèce, qui a évolué de 79.2% 

(n=53) avant l’implantation des éoliennes à seulement 16.7% (n=18) après. Cette étude montre 

également un éloignement des nids au parc de 31 éoliennes (140 m avant puis 538 m après), 

déconseillant l’implantation des éoliennes sur le domaine vital du Busard Saint-Martin. Dans la Beauce, 

le niveau de sensibilité aux éoliennes du Busard Saint-Martin est considéré comme moyen (voir 

Tableau 10). 

La Buse variable et le Faucon crécerelle, espèces bien représentées autour du site d’étude, ne 

présentent pas un statut patrimonial élevé, mais pourraient éventuellement être les plus sensibles vis-

à-vis des éoliennes en période nuptiale. Leurs caractères peu farouches n’en font pas des espèces 

particulièrement exposées au risque de perte d’habitat. Elles auront d’autant plus de facilités à prendre 

conscience d’obstacles dans leur environnement proche qu’il s’agit d’individus sédentaires, habitués à 

la présence d’éoliennes dans leur environnement. Si la Buse variable est une espèce commune et bien 

représentée sur le site, le Faucon crécerelle lui connaît une phase de déclin de ses populations en 

Europe (liée principalement à une intensification de l’agriculture et un appauvrissement général des 

milieux) et est considéré comme « quasi menacé » au niveau national (Liste rouge des oiseaux 

nicheurs, 2016).  

La Buse variable a été notée dans le cadre du suivi ornithologique du plateau de la Garrigue Haute 

(Aude) avec un comportement local sans réaction aux éoliennes (Albouy et al. 2001). L’évolution des 

habitats et des comportements de la Buse variable et du Faucon crécerelle avant et après 

l’implantation de parcs éoliens a été également étudiée par une méthode de « scan-échantillonnage » 

(Altmann, 1974) en Allemagne. Les variables analysées n’ont pas montré d’évolution significative liée 

au fonctionnement d’éoliennes (Bergen, 2001). Le Faucon crécerelle a d’ailleurs été […] observé 

plusieurs fois posé sur des pylônes de lignes électriques à proximité des éoliennes, et même à 2 

reprises en vol stationnaire (chasse) juste au-dessus des éoliennes […] (Albouy et al. 2001). Les effets 

de dérangement ou de perte d’habitat sont donc faibles.  

Des cas d’installation de Buse variable ou de Faucon crécerelle au sein ou aux abords très proches de 

parcs éoliens sont constatés régulièrement (Beucher, 2007). Cependant, la sensibilité concernant le 

risque de mortalité par collision devient plus forte pour ces espèces communes, qui occupent 

respectivement la 4ème et 5ème position concernant les espèces les plus touchées par cet impact en 

Europe. Une étude statistique basée sur 3 ans de données de comportements de rapaces dans des 

parcs éoliens espagnols montre que le Faucon crécerelle prend des risques importants à proximité 

d’éoliennes et serait donc parmi les oiseaux le plus sensible à la collision (Whitfield & Madders, 2006), 

malgré une grande agilité de vol. En effet, le vol stationnaire utilisé en chasse pourrait expliquer sa 

sensibilité aux éoliennes (Barrios & Rodriguez, 2004).  

Le bilan des suivis de mortalité sur des parcs éoliens rassemblés par Tobias Dürr au 1er aout 2017 

montre 546 cadavres de Faucon crécerelle, dont 100 cas constatés en France et 643 cadavres de Buse 
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variable (75 en France), sur un total de 13 985 cadavres d’oiseaux identifiés en Europe depuis 1999, 

sur l’ensemble des parcs suivis par des protocoles standardisés. Les analyses des données de mortalité 

pour ces 2 espèces en France montrent que le Faucon crécerelle est le rapace le plus impacté 

(proportionnellement aux effectifs nicheurs dans le pays) et ce de façon homogène au cours de 

l’année, tandis que la Buse variable est plus touchée pendant la période migratoire postnuptiale, avec 

un pic la 3ème semaine de septembre (Marx, 2017). Dans la Beauce, le niveau de sensibilité vis-à-vis 

des éoliennes est considéré comme élevé pour ces 2 espèces lors qu’elles fréquentent les parcs 

éoliens. Ces 2 espèces présentent un enjeu de conservation faible en Eure-et-Loir.  

Passereaux nicheurs et assimilés 

Vis-à-vis des passereaux nicheurs patrimoniaux, l’expérience montre que les sensibilités sont 

généralement faibles aussi bien en termes de risques de perte d’habitat que de risques de collision. 

Pour la plupart des passereaux nicheurs à intérêt patrimonial (Alouette des champs, Linotte 

mélodieuse, Fauvette grisette, etc.), les risques d’effet d’évitement, d’effet de barrière, de 

dérangement au nid ou même de collision sont faibles et liés à leur agilité, à leur territoire nuptial de 

faible taille et à leurs déplacements généralement à faible altitude. Toutefois, il peut se distinguer les 

cas particuliers des espèces utilisant les vols chantés (alouettes, pipit, etc.) pour lesquelles les cas de 

mortalités constatés en période nuptiale sont réguliers et qui présentent donc un niveau de sensibilité 

à la collision plus marqué à cette période de l’année. Si les retours d’expériences sont faibles pour 

chaque espèce, les données bibliographiques existantes sur des comparaisons pré et post-

implantation de parcs éoliens en Allemagne (Bergen, 2001) montrent pourtant que les alouettes (des 

champs et lulu) au comportement de vol chanté, sont peu sensibles à la présence d’éoliennes en 

termes de répartition spatiale (perte d’habitat). En ce qui concerne les collisions, si ces espèces y sont 

sensibles, l’étude montre que c’est aussi en rapport avec une forte densité de ces espèces aux abords 

des parcs éoliens. Mais, à terme, les mortalités générées ne remettent pas en cause la pérennité des 

populations locales.  

Dans le cas précis du parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères », l’Alouette des 

champs, le Bruant jaune, le Bruant proyer, la Linotte mélodieuse et la Perdrix grise sont concernés. 

En plus le Chardonneret élégant, l’Hirondelle de fenêtre, l’Hirondelle rustique, le Martinet noir et le 

Roitelet triple bandeau sont également pris en compte de par leur sensibilité élevée à la mortalité.  

L’Alouette des champs est classée « quasi menacée » sur la liste rouge des oiseaux de France 

métropolitaine (2016). Espèce inféodée aux milieux agricoles, elle est bien présente sur le parc éolien 

(3,5 individus contactés en moyenne par point d’écoute) ; le comportement de vol chanté en ascension 

verticale adopté régulièrement par cette espèce la rend vulnérable au risque de collision avec les pâles. 

En effet, l’Alouette des champs comptabilise 368 cas de mortalité en Europe, dont 90 en France et 

occupe la 8ème position dans la liste des espèces les plus touchées par ce type d’impact en Europe (Dürr, 

2017). En valeur absolue, les cadavres d’Alouette des champs sont les plus nombreux en période de 

nidification sous les éoliennes françaises (Marx, 2017).  

Concernant les bruants, le Bruant jaune est classé « Vulnérable » dans la liste rouge des oiseaux 

nicheurs de France métropolitaine (2016) et son statut descend à « quasi menacé » en région Centre 

(2013). Il est nicheur assez commun en Beauce, mais la connaissance insuffisante de l’espèce ne 
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permet pas de définir le niveau d’impact potentiel des éoliennes (DREAL Centre-Val de Loire, 2005). Le 

Bruant proyer est classé en « Préoccupation mineure » en France et « quasi menacé » en région 

Centre (2013), même s’il souffre d’une forte régression dans une partie importante de son aire de 

répartition. Ce passereau peu farouche est nicheur commun en Beauce, où il est considéré 

notablement impacté par le risque de collision avec les éoliennes car il tolère leur proximité (DREAL 

Centre-Val de Loire, 2005). Une synthèse des suivis de mortalité réalisée avec des protocoles 

standardisés sur des parcs éoliens en Europe recense seulement 49 cadavres de Bruants jaunes en 

Europe, dont 8 en France contre les 315 cadavres de Bruants proyers, dont seulement 11 en France 

(Dürr, 2017).  

La Perdrix grise est considérée chassable en France. Son statut de protection est « quasi menacé » en 

France et dans la région Centre. Son niveau de sensibilité vis-à-vis des éoliennes est considéré faible 

dans la Beauce (DREAL Centre-Val de Loire, 2005), au regard de sa tolérance à ces infrastructures et 

son vol bas. Cependant 61 cas de mortalité ont été renseignés en Europe, dont 25 en France (Dürr, 

2017).  

Avec 233 cas constatés en Europe, dont 141 en France (Dürr, 2017), le Roitelet à triple bandeau est 

l’espèce la plus touchée par l’impact de collision en France, avec des cadavres constatés sur une 

trentaine de parcs éoliens répartis sur 17 départements (Marx, 2017). Il s’agit d’une espèce présente 

à l’année en France, mais il est exclusivement impacté durant la migration, essentiellement pendant 

la période postnuptiale, avec un pic de mortalité constaté la première semaine d’octobre (Marx, 2017). 

Sa petite taille (9 cm pour un poids de 4-7 gr pour un adulte), son écologie strictement forestière et le 

fait qu’il ne présente pas un statut patrimonial élevé incite à penser que la sensibilité de cette espèce 

concernant les éoliennes soit limitée. Cependant, cette affirmation est contrariée par les constats de 

mortalité en Europe et en France. Ces données pourraient indiquer un changement de comportement 

de l’espèce pendant les périodes migratoires, pouvant les exposer à des dangers différents de ceux 

existants sur les sites de reproduction ou d'hivernage (Marx, 2017). Il est nicheur assez rare et 

migrateur partiel en Beauce, mais la connaissance insuffisante de l’espèce ne permet pas de définir le 

niveau d’impact potentiel des éoliennes (DREAL Centre-Val de Loire, 2005). 

 

Le Martinet noir est considéré comme « quasi menacé » au niveau national (Liste rouge des oiseaux 

nicheurs, 2016). Malgré son agilité de vol, avec 374 cadavres retrouvés en Europe, le Martinet noir 

représente la 6ème espèce la plus touchée par la mortalité liée aux éoliennes en Europe (Dürr, 2017) et 

la 2ème espèce de passereaux la plus impactée par ces infrastructures en France, avec des cadavres 

retrouvés dans 38 parcs répartis sur 22 départements (Marx, 2017). L’analyse des données en France 

met en avant la période d’envol des jeunes et de migration comme la plus sensible vis-à-vis de cet 

impact. Apparemment cette espèce a tendance à traverser les parcs éoliens plutôt que les contourner, 

ce qui pourrait expliquer les cas de mortalité recensés (Marx, 2017). Son niveau de sensibilité est 

défini comme modéré dans la Beauce (DREAL Centre-Val de Loire, 2005). 

L’Hirondelle de fenêtre et l’Hirondelle rustique, sont considérées « quasi menacées » en France (Liste 

rouge des oiseaux nicheurs, 2016). Dans la Beauce, elles sont nicheuses communes et migratrices, et 

présentent un risque moyen de collision avec les éoliennes (DREAL Centre-Val de Loire, 2005). Avec 

respectivement 167 et 48 cas de mortalité renseignés en Europe, dont seulement 11 et 6 en France 

(Dürr, 2017), les hirondelles ont une sensibilité moyenne concernant ces infrastructures.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_rouge_de_l%27UICN#Pr.C3.A9occupation_mineure_.28LC.29
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En ce qui concerne le Chardonneret élégant, avec une population en déclin marqué (- 44% en 10 ans 

en France), il est classé comme « Vulnérable » dans la liste rouge des oiseaux nicheurs de France 

métropolitaine (2016). Seulement 42 cadavres de Chardonneret élégant ont été identifiés sous des 

éoliennes jusqu’à présent avec des protocoles standardisés de suivi de mortalité sur des parcs éoliens 

en Europe (Dürr, 2017), dont la plupart en Espagne (36/42) et seulement 2 cas en France (Marx, 2017). 

La sensibilité vis-à-vis de la mortalité entrainée par les éoliennes est à priori « très faible », avec une 

notation de 0/4 selon le Protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres (2015). Il est 

nicheur et migrateur partiel commun en Beauce, mais la connaissance insuffisante de l’espèce ne 

permet pas de définir le niveau d’impact potentiel des éoliennes (DREAL Centre-Val de Loire, 2005). 

 

La Linotte mélodieuse, aussi classée « Vulnérable » en France (Liste rouge des oiseaux nicheurs, 2016), 

suit le même patron que le Chardonneret élégant. Elle est nicheuse assez commune et migratrice 

partiel en Beauce, mais la connaissance insuffisante de l’espèce ne permet pas de définir le niveau 

d’impact potentiel des éoliennes (DREAL Centre-Val de Loire, 2005). Avec 42 cas de mortalité 

renseignés en Europe dont seulement 2 en France (Dürr, 2017), elle est peu touchée par le risque de 

collision avec les éoliennes. Cependant, par principe de précaution, le statut de protection national de 

ces espèces amène à les prendre quand même en considération. 

 

 Vis-à-vis des migrations actives 

En période prénuptiale, les niveaux de risque sont représentés principalement par des passages diffus 

de petits groupes de passereaux et colombidés en survol à basse altitude ou en alimentation sur le 

parc. Certains groupes de colombidés en migration active passent au-dessus des éoliennes, avec un 

faible risque de collision. Les risques de collision ne peuvent pas être exclus lors de conditions 

climatiques défavorables ou de mauvaises visibilités. 

Des passages ponctuels de rapaces ont aussi été constatés. En période prénuptiale les rapaces 

prennent des ascendances thermiques juste avant de franchir le parc, mais le traversent souvent à 

hauteur de pale. Le risque pour les rapaces migrateurs mérite une attention spéciale car ils présentent 

une sensibilité importante vis-à-vis du risque de collision. Cependant, les flux migratoires constatés 

sont plutôt faibles en périodes printanière et automnale, et le caractère ponctuel des rapaces sur 

l’emprise du projet réduit l’enjeu sur celles-ci. 

Généralement, 2 tiers des oiseaux migrateurs migrent de nuit. Nous ne sommes pas en mesure de 

quantifier les passages de migrateurs nocturnes dans le secteur d’étude. Mais nous précisons que de 

façon générale, les migrateurs nocturnes migrent plus haut que les migrateurs diurnes. Pendant 

environ 15 ans, Richardson (2000) a mené des études visuelles et par radar sur la migration des oiseaux 

le jour et la nuit. Selon lui, la plupart des oiseaux migrateurs nocturnes volent alors bien au-dessus des 

éoliennes (de 50 à 1000 m au-dessus du sol et parfois plus haut).  

Les espèces migratrices sur le site présentant un statut de patrimonialité et/ou une sensibilité aux 

éoliennes sont : le Busard Saint Martin, la Buse variable, le Faucon crécerelle, l’Hirondelle rustique, 

le Goéland argenté et le Milan royal. Seules les sensibilités du Goéland argenté et du Milan royal 

seront abordées dans cette partie. Les sensibilités des autres espèces ont déjà été détaillées dans la 

partie oiseaux nicheurs.   
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Le Goéland argenté, avec une population en déclin en France est classé en comme « quasi menacé » 

en Europe et en France. Le bilan des suivis de mortalité sur des parcs éoliens rassemblés par Tobias 

Dürr au 1er aout 2017 indique 1079 cadavres de Goéland argenté en Europe, ce qui place ce laridé 

comme la 2ième espèce la plus touchée par la mortalité due aux éoliennes, après le Vautour fauve. Il 

est donc très sensible vis-à-vis de ces infrastructures. Les cas de mortalité sont concentrés pour la 

plupart dans des parcs littoraux et principalement dans 3 pays : la Belgique, l’Allemagne et les Pays 

Bas ; en France, seulement 6 cas ont été renseignés, un en Bretagne et 5 en Pays de la Loire.  

Le Milan royal, migrateur ponctuel sur l’emprise du parc a été pris en considération par le risque fort 

de collision et son caractère rare dans l’ancienne région Centre. Le Milan royal, inscrit à l’annexe I de 

la directive « Oiseaux » à un statut « Vulnérable » en France. Sa principale menace est la dégradation 

de son habitat par l’augmentation des surfaces cultivées et l’intensification des modes de culture, 

associés aux traitements phytosanitaires qui contribuent à réduire les populations de proies. 

Concernant les éoliennes, le caractère charognard et le mode de chasse opportuniste du Milan royal 

le rend vulnérable vis-à-vis de ces infrastructures. En effet, ils se dirigent vers les éoliennes pour 

chercher de la nourriture au pied des mâts ou sur les chemins, en particulier à proximité des endroits 

de nidification. Avec 454 cas de mortalité avérés par les suivis de mortalité réalisés sur des parcs 

éoliens en Europe depuis les années 90 (Dürr, 2017), le Milan royal est une des espèces le plus sensibles 

au risque de collision, après le Vautour fauve, le Goéland argenté, la Mouette rieuse, la Buse variable 

et le Faucon crécerelle. Il est aussi sensible à l’effet barrière, avec un impact de 

dérangement/éloignement de l’espèce (Hötker et al. 2006).  

 Vis-à-vis des haltes migratoires et l’avifaune inter-nuptiale 

Excepté des effectifs importants d’Etourneau sansonnet, les haltes migratoires sont peu marquées sur 

l’aire d’étude et se résument surtout à l’utilisation des labours, haies et bosquets comme zone de repos 

ou d’alimentation. Ils sont uniquement composés de passereaux et assimilés, peu sensibles aux 

collisions avec les pales d’éoliennes.  

Concernant l’activité inter-nuptiale des espèces sédentaires, les risques d’impact sont à nouveau 

plutôt faibles, limités à une fréquentation diffuse de toute l’aire d’étude rapprochée par les 

passereaux. Les risques concernant les rapaces présents sont plus élevés, car la fréquentation de l’aire 

d’étude comme zone de chasse est avérée. Comme il a déjà été expliqué, les risques de collision ne 

peuvent pas être écartés pour ces espèces peu farouches aux éoliennes.   

 Enjeux du site  

 Rapaces et grands voiliers 

Les rapaces sur le parc éolien de Louville-la-Chenard sont principalement le Busard Saint Martin, la 

Buse variable et le Faucon crécerelle, nicheurs probables aux environs du site. Ces 3 espèces sont 

inféodées aux milieux ouverts, où elles y trouvent des habitats favorables comme terrain de chasse ou 

pour mener à terme la nidification. La Buse variable niche souvent dans des arbres, et le Faucon 

crécerelle quant à lui utilise les milieux ouverts pour prospecter et chasser, mais a souvent besoin 

d’avoir à proximité des bâtiments ou des arbres avec d’anciens nids qu’il occupe pour sa nidification.  
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Le parc éolien de Louville-la-Chenard réunit ces caractéristiques, et possède donc à priori un enjeu 

modéré à fort pour ces espèces sensibles aux éoliennes.  

 Passereaux et assimilés  

La fréquentation du site par ces espèces reste assez limitée. L’utilisation en migration est ponctuelle 

et se limite à des zones de repos et d’alimentation sur les haies ou les labours. Les enjeux concernent 

plutôt les individus nicheurs, avec plusieurs espèces patrimoniales, dont notamment des espèces très 

sensibles aux éoliennes comme l’Alouette des champs ou la Linotte mélodieuse entre autres. Ces 

espèces sont aussi concentrées dans les haies ou alors en alimentation sur les parcelles agricoles 

(labours, colza).  

L’enjeux du parc vis-à-vis des passereaux est modéré, car même si certaines espèces nicheuses sont 

très sensibles aux éoliennes, elles sont souvent concentrées sur les haies, ou posés sur des cultures, 

lieux de repos et d’alimentation pour ces espèces, en dehors de la zone de risque de collision.
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Carte 9 : Synthèse des enjeux avifaune sur site 
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 Impacts attendus VS Impacts constatés concernant l’avifaune 

 Impacts vis-à-vis des vols de migration active 

Le parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères » est éloigné des grands couloirs de 

migration en France (situés le long des côtes) et des corridors formés par les vallées du Loir, de la Conie 

ou de la Voise. En effet, les effectifs migrants sur le site sont largement inférieurs à ceux enregistrés 

sur des zones importantes de passage migratoire et le flux migratoire sur le site reste faible pendant 

les périodes migratoires printanière et automnale. Le passage de rapaces, particulièrement sensibles 

vis-à-vis des éoliennes, reste anecdotique sur site.  

Le site est plus perçu comme un secteur de passage diffus de passereaux migrateurs, comme le 

Chardonneret élégant ou le Roitelet à triple bandeau. L’activité migratoire s’effectue généralement à 

faible hauteur de vol. Juste quelques rapaces, et notamment des Buses variables, prennent parfois des 

ascendances thermiques à hauteur critique des pâles.  

Finalement, le niveau d’impact vis-à-vis des migrations actives pour cette configuration de parc peut 

être qualifié de faible, augmentant ponctuellement à modéré pour les situations les plus à risques 

(pics d’activité migratoire saisonniers, espèces sensibles peu farouches aux éoliennes et à hauts vols, 

conditions climatiques défavorables, mauvaise visibilité…).  

 Impacts vis-à-vis des haltes migratoires 

Les zones de haltes, peu nombreuses sur le site, concernent principalement les labours, utilisés surtout 

par un cortège de de corvidés et de groupes de passeriformes grégaires migratoires, généralement 

peu farouches vis-à-vis des éoliennes. Les faibles effectifs inventoriés avec ce comportement indiquent 

la faible importance du secteur comme zone de halte migratoire. En plus, les oiseaux en halte 

migratoire exploitent principalement des faibles hauteurs de vols, le risque de collision parait plutôt 

limité. L’impact vis-à-vis de ce comportement reste donc faible. 

 Impacts vis-à-vis de l’avifaune nicheuse 

Les impacts attendus dans l’étude d’impact concernent principalement les oiseaux nicheurs. En effet, 

50 espèces ont été inventoriées en tant que nicheuses sur le site dans l’état initial, alors que les 

prospections de terrain en 2017 ont permis de contacter seulement 37 espèces nicheuses. 

Les espèces qui ont potentiellement souffert d’une perte d’habitat sont : l’Accenteur mouchet, le 

Bruant des roseaux, la Bondrée apivore, le Busard cendré, la Caille des blés, le Cochevis huppé, le 

Coucou gris, l’Effraie des clochers, la Fauvette des jardins, le Hibou Moyen duc, la Mésange à longue 

queue, le Moineau friquet, l’Œdicnème criard, le Pigeon colombin, le Rossignol philomèle, le Serin cini, 

la Tourterelle des bois et le Verdier d'Europe. Parmi ces espèces, 3 ont un intérêt patrimonial 

important : le Busard cendré, l’Œdicnème criard et le Moineau friquet. Les 2 premières sont 

considérées en déclin dans la ZPS « Beauce et vallée de la Conie », concerné par le parc éolien et la 

dernière comme peu commune avec ses populations en régression. Dans le DOCOB du site Natura 

2000, seule la population d’Œdicnème criard a été estimée. En effet, les inventaires de la ZPS datant 

de 2004/2005 indiquent entre 0 et 4 individus d’Œdicnème criard dans la commune de Louville-la-

Chenard et entre 5 et 10 dans la commune d’Ouarville, en limite de la partie ouest du parc (éoliennes 

LC07 et 08). L’impact du parc implique donc une perte d’habitat potentielle pour cette espèce. Le 

manque de données concernant les autres espèces ne permet pas d’estimer l’impact potentiel.  



Suivi Environnemental du parc éolien de Louville-la-Chenard (28) - Sens Of Life, aout 2018 

 
 
 

55 
 
 

En ce qui concerne la petite avifaune nicheuse, compte tenu du contexte de milieux ouverts avec 

quelques haies et bosquets dans lequel se trouve le parc, le risque d’impact est jugé comme faible. Ces 

espèces sont considérées comme peu sensibles au risque de collision (vols bas) et au risque de 

perturbation, même s’il s’agit d’espèces protégées et parfois patrimoniales. La hauteur du bas de pâles 

laisse suffisamment de place disponible pour les déplacements à basse altitude de la petite avifaune 

locale (Chardonneret élégant, Bruant proyer, Pinson des arbres…). Cependant, la présence d’espèces 

nicheuses sensibles vis-à-vis de la mortalité due aux éoliennes (cf. analyse des sensibilités) comme 

l’Alouette des champs, évoluant parfois à hauteur critique de pâle en vol chanté ou le Martinet noir 

entre autres, élèvent les risques d’impact de certains passereaux nicheurs de faible à modéré.  

En ce qui concerne les rapaces nicheurs, la localisation du parc éolien dans un milieu ouvert avec 

quelques haies et bosquets suppose des risques d’impacts plutôt élevés. Le secteur reste concerné par 

une zone de chasse régulière pour le Busard Saint Martin, le Faucon crécerelle ou encore la Buse 

variable. Vis-à-vis de cette problématique d’espèces peu farouches à l’approche d’éoliennes (cf. 

analyse des sensibilités) et volant régulièrement à hauteur du champ de rotation des pales, tout risque 

de collision ne pourra jamais être écarté. Toutefois, le niveau de risque dépend aussi du niveau de 

fréquentation des abords des éoliennes et donc de la présence ou non d’intérêts fonctionnels de ces 

secteurs pour les oiseaux.  

 

III.3. Chiroptères 

 Activité brute et corrigée par espèces 
Le Tableau 12 synthétise le nombre et la proportion des contacts pour chaque espèce sur l’ensemble 

des éoliennes, en altitude. Au total, 554 contacts de chiroptères ont été enregistrés sur le parc. En 

corrigeant ce nombre en fonction des volumes de détection de chaque espèce, 448 contacts sont 

comptabilisés. 

Six espèces ont été contactées et déterminées avec précision :  

- La Pipistrelle commune (Pip pip), très présente, concentrant 69% des contacts, 
- La Pipistrelle de Kuhl (Pip kuhl), avec 12% des contacts, 
- La Pipistrelle de Nathusius (Pip nat), avec 8% des contacts,  
- La Noctule commune (Nyc noc), avec 2% des contacts, 
- La Noctule de Leisler (Nyc lei), avec 1% des contacts, 
- La Sérotine commune (Ept ser) avec 1% des contacts. 

 
Certains contacts n’ont pu être déterminés avec précision :  

- 5% des contacts ont été attribué à la Pipistrelle de Kuhl ou à la Pipistrelle de Nathusius (Pip 
kuna), 

- 1% des contacts ont été attribué au groupe « Sérotules » (regroupant les sérotines et les 
noctules). 
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  Nb contacts bruts % de contact bruts Nb contacts corrigés 
% de contacts 

corrigés 

Pip pip 384 69% 319 71% 

Pip nat 44 8% 36 8% 

Pip kuhl 69 12% 57 13% 

Pip kuna 29 5% 24 5% 

Nyc lei 7 1% 2 0% 

Nyc noc 12 2% 4 1% 

Ept ser 7 1% 5 1% 

Sérotule 1 0% 0 0% 

Chiro sp. 1 0% 0 0% 

Total 554 1 447 1 

 

Tableau 12 : Nombre de contacts bruts et corrigés en fonction du volume de détection de chaque espèce de 
chiroptère  

Les figures 4 et 5 montrent que plus de 2/3 des contacts sont attribuables à la Pipistrelle commune.  

Les 30 % restants sont largement dominés par les Pipistrelles de Kuhl, puis de Nathusius, puis viennent 

les contacts des Sérotines et des Noctules. 

 

Figure 4 : Activité relative brute par espèce contactée  
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Figure 5 : Activité relative, corrigée en fonction du volume de détection pour chaque espèce contactée 

 

 Activité en fonction de la date 
 

L’activité printanière (du début de l’étude au 1er juin) s’est traduite par un total de 110 contacts 

enregistrés, soit 20% de l’activité totale, avec une moyenne de 1,8 contact par nuit. 

L’activité estivale (du 1er juin au 1er septembre) s’est traduite par un total de 290 contacts enregistrés, 

soit 52% de l’activité totale, en tenant compte de l’interruption de l’enregistrement au mois d’aout. 

Une moyenne de 3,2 contatcs par nuit d’enregistrment est notée. 

L’activité automnale (du 1er septembre jusqu’à la fin de l’étude) s’est traduite par un total de 154 

contacts enregistrés, soit 28% de l’activité totale, avec une moyenne de 2,6 contacts par nuit. 
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Figure 6 : Activité brute des chiroptères au cours de l’année  

L’espèce la plus enregistrée sur toute l’année et sur les trois éoliennes est la Pipistrelle commune. La 

plus forte activité des Pipistrelles de Nathusius et de Kuhl a eu lieu au printemps, puis est plus diffuse 

en automne. La plus forte activité des Sérotules s’est déroulée en été et en automne, avec très peu de 

contacts enregistrés avant mi-juin. 

 

 Activité en fonction de l’heure 
 

Le figure 7 présente l’activité brute des chiroptères en fonction de l’heure. L’ensemble de l’activité se 

déroule entre 19h10 et 7h40. La majorité de l’activité (90%) est concentrée entre 20h et 5h30. En 

début de nuit, une forte actvité est notée (40% entre 19h et 23h, 50% entre 19h et minuit) puis l’activité 

diminue pour rester fluctuante durant la nuit. Un léger regain d’activité est noté à 5h40, avant l’aube. 
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Figure 7 : Activité brute des chiroptères en fonction de l’heure  

 

 Activité en fonction de la vitesse de vent 

 
La figure 8 présente l’activité brute contactée sur site et évalue le ratio de l’activité des animaux en 

altitude en fonction du nombre d’heures collectées pour chaque vitesse de vent. Les chiroptères sont 

actifs sur le site pour des vitesses de vent de 0 à 8,5 m.s-1. Plus de 90% des contacts de chiroptères sont 

concentrés entre 0 et 4,5 m.s-1. Au-delà, l’activité tend à diminuer au fur et à mesure que la vitesse de 

vent augmente pour devenir nulle après 8,5 m.s-1. L’activité chiroptérologique brute est la plus 

importante lors de la vitesse de vent de 3,5 m.s-1. 

 

Figure 8 : Activité des chiroptères en fonction de la vitesse de vent (m.s-1) 
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Lorsque l’activité de chacune des espèces de chauves-souris est analysée séparément en fonction du 

vent, nous pouvons voir que les deux espèces qui ont la plus forte tolérance au vent sont la Noctule 

commune et de Leisler (présentes jusqu’à 8,5 m.s-1), puis vient la Pipistrelle commune (jusqu’à 7,5 m.s-

1).  

 

 Activité en fonction de la température 

 
La figure 9 présente l’activité brute contactée sur site et évalue le ratio de l’activité des animaux en 

altitude en fonction du nombre d’heures collectées pour chaque température. La totalité de l’activité 

des animaux est enregistrée pour des températures comprises entre 12°C et 31°C, ce qui correspond 

aux valeurs habituellement trouvées. Plus de 90% des contacts sont enregistrés lorsque la température 

est comprise entre 14 et 25°C. Le plus grand nombre de contacts a été enregistré pour une 

température de 15°C. A partir de 21°C, l’activité diminue peu à peu.  

 

 

Figure 9 : Activité des chiroptères en fonction de la température  

Lorsque l’activité des chauves-souris est analysée séparément pour chaque espèce, les résultats 

suivent globalement la même tendance. Aucun contact n’a été enregistré pour des températures 

supérieures à 31°C : cela ne signifie pas forcément que l’activitié est nulle après 30°C, mais qu’aucune 

valeur supérieure à cette température n’a été enregistrée de nuit sur le site. 
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 Activité en fonction de la température et de la vitesse de vent 
Le tableau 13 présente l’activité des chiroptères en fonction de la température et de la vitesse du vent 

combinées. L’activité est maximale (31 contacts) pour une combinaison de valeurs de température de 

15°C, 17°C et 18 °C et de vitesse de vent de 4 m.s-1. 

Temp/Vent 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Total 

11 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

12 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

13 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 

14 0 4 11 7 7 5 2 0 1 0 0 37 

15 0 4 12 12 31 7 4 0 0 0 0 70 

16 0 1 5 23 26 9 1 1 0 0 0 66 

17 0 2 5 11 31 0 3 2 0 0 0 54 

18 0 1 9 13 31 5 2 0 0 0 0 61 

19 0 5 3 11 12 12 4 0 0 0 0 47 

20 0 1 5 9 19 3 4 0 0 0 0 41 

21 0 1 3 4 10 6 3 0 0 0 0 27 

22 0 1 3 9 6 5 5 0 5 1 0 35 

23 0 0 4 1 11 5 4 0 0 1 0 26 

24 0 6 5 5 4 5 1 0 0 0 0 26 

25 0 0 0 6 16 2 1 0 0 0 0 25 

26 0 0 0 0 7 2 4 0 0 0 0 13 

27 0 0 0 0 1 2 1 0 0 0 0 4 

28 0 5 0 4 1 4 1 0 0 0 0 15 

29 0 0 0 2 1 0 0 0 0 0 0 3 

30 0 0 0 1 2 0 0 0 0 0 0 3 

31 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Total 0 31 65 119 216 72 40 3 6 2 0 554 

 

Tableau 13 : Activité des chiroptères en fonction de la température (°C) et de la vitesse du vent (m.s-1) 

 

 Synthèse du suivi d’activité des chiroptères sur le parc éolien Louville-la-Chenard 
90% de l’activité des chauves-souris a lieu :  

- Entre le 01/04/2017 et le 31/10/2017,  
- Entre 1h après le coucher su soleil et 1h avant le lever du soleil, 
- Pour des vitesses de vent comprises entre 0 et 5 m.s-1, 
- Pour des températures supérieures à 14°C. 

Plus de 2/3 des contacts enregistrés appartiennent à des Pipistrelles communes, puis 12% des 

contacts appartiennent à la Pipistrelle de Kuhl et 8% à la Pipistrelle de Nathusius. Ensuite, la Sérotine 

commune, la Noctule de Leisler représentent entre 1 et 2% des contacts.  
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 Zoom sur les espèces présentes 

 Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) 

 

Espèce d’intérêt communautaire (Directive Habitats, 

Annexe IV ; Convention Bonn, Annexe II et EUROBATS 

Annexe I ; Convention de Berne, Annexe II) 

Classé comme « Quasi-menacée » (Liste rouge UICN, 

France métropolitaine) 

Figure 10 : Pipistrelle commune 

Cette espèce fréquente tous les types de milieux, même les zones fortement urbanisées. Pour la 

chasse, on note une préférence pour les zones humides, les jardins et parcs, puis les milieux forestiers 

et enfin les milieux agricoles. Peu lucifuge, elle est capable de s’alimenter autour des éclairages. Elle 

est active dans le premier quart d’heure qui suit le coucher du soleil. Les distances de prospection 

varient en fonction des milieux mais dépassent rarement quelques kilomètres. Très opportuniste, elle 

chasse les insectes volants, préférentiellement les Diptères mais aussi des Lépidoptères, Coléoptères, 

Trichoptères, Neuroptères, Cigales et Ephémères. Sur son secteur de chasse, elle vole entre 5 et 30m 

de hauteur mais elle peut ponctuellement utiliser le milieu aérien (notamment au‐dessus de la 

canopée ou en transit). Les animaux se dispersent en moyenne dans un rayon de 1,3 km autour des 

colonies (Dietz, 2009), très rarement à plus de 5 km (Arthur et Lemaire, 2009). Ses plus longs 

déplacements sont saisonniers, depuis des secteurs de mise‐bas vers des secteurs de reproduction (« 

swarming ») ou vers des secteurs d’hivernage situés généralement à moins de 20km les uns des autres.  

Les gîtes de cette espèce sont fortement liés aux habitations humaines ; la Pipistrelle commune est 

très anthropophile que ce soit pour ses gîtes d’été ou d’hiver. Elle hiberne, de novembre à fin mars, 

préférentiellement dans des endroits confinés dans les bâtiments non chauffés (greniers, églises, 

bunkers). Pour la mise-bas, elle se regroupe en colonies de 30 à une centaine de femelles, 

essentiellement dans des gîtes anthropiques (maisons, granges, garages). Le développement des 

jeunes est rapide et ils sont volants à quatre semaines. Les parades sont observées de mi-juillet à 

octobre (Beucher Y., com. pers.). 

Elle émet des cris entre 42 et 51 kHz (en milieu très perturbé). Ces cris sociaux représentent un trille à 

18kHz. 
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Figure 11 : Sonogramme de cris émis par une Pipistrelle commune 

 

Espèce liée à des zones fortement anthropisées, les éoliennes à proximité des habitations ont une forte 

incidence sur l’espèce, avec une mortalité élevée par collision avec les pales des éoliennes ou par 

barotraumatisme. Il semblerait qu’elles s'approchent de ces structures par simple curiosité (MJ 

Dubourg-Savage, 2004). Concernant la mortalité, 1633 cas ont été attribués de manière certaine à la 

Pipistrelle commune et 391 où la détermination n’a pu être faite entre la Pipistrelle commune et la 

Pipistrelle pygmée. C’est l’espèce dont les cas de mortalités relevés par Dürr (2017) sont les plus 

nombreux en Europe. En définitif, la Pipistrelle commune apparait comme très sensible au risque de 

mortalité. Les éoliennes situées à proximité de lisières dont le champ de rotation des pales est proche 

des supports d’écholocation de l’espèce (lisière, canopée etc.) semblent être les plus à risque.  

Dans le cadre de notre étude, l’activité de la Pipistrelle commune s’est traduite par un total de 384 

contacts, soit 69% des contacts totaux. L’ensemble des contacts ont été enregistrés pour des vents se 

situant entre 0 et 7,5 m.s-1, et le nombre maximal de contacts (n=70) a été enregistré pour des vents 

de 3,5 m.s-1. L’ensemble des contacts ont été enregistrés pour des températures se situant entre 13 et 

30°C, et le nombre maximal de contacts (n=48) pour des températures de 14 et 15°C. L’ensemble des 

contacts ont été enregistrés entre le 08/04 et le 26/10, et le nombre maximal de contacts (n=58) a été 

enregistré du 6 au 19 juillet.  
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 La Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii) 

 

Espèce d’intérêt communautaire (Directive Habitats, 

Annexe IV ; Convention Bonn, Annexe II et EUROBATS 

Annexe I ; Convention de Berne, Annexe II) 

Classé comme « Préoccupation mineur » (Liste rouge 

UICN, France métropolitaine) 

 

 

La Pipistrelle de Kuhl est une petite chauve-souris au pelage dorsale variable brun à caramel et au 

ventre beige à gris. Les membranes alaires et le ventre sont brun sombre. Un large liseré blanc sur le 

bord libre des ailes caractérise la Pipistrelle de Kuhl. Ces petites oreilles sont triangulaires avec un 

tragus arrondi, incurvé vers l’intérieur et long. Il est possible de la confondre avec les autres espèces 

de Pipistrelle. 

Cette espèce se retrouve autour du bassin méditerranéen et dans l'Ouest de l'Asie, jusqu'au Pakistan 

et à la frontière de l'Inde. En Europe occidentale, elle est présente tout au le long de la côte Atlantique.  

Opportuniste, elle se nourrit des Culicidés, des Lépidoptères, des Chironomes, des Hyménoptères, des 

Brachycères, des Tipulidés et des Coléoptères, qu’elle chasse soit directement à la gueule, soit en 

utilisant ses membranes. C’est une espèce anthropophile. On la trouve dans les zones sèches, près des 

falaises, des rivières mais aussi les paysages agricoles, les milieux humides et les forêts de faible 

altitude. Elle se nourrit préférentiellement dans les parcs urbains avec éclairages publics mais elle 

chasse également aussi bien dans les espaces boisés que ouverts, les zones humides et montre une 

nette attirance pour les zones urbaines avec parcs, jardins et éclairages publics. Elle devient active dans 

la première demi-heure succédant au coucher du soleil. Pour hiberner, elle se mélange avec d’autres 

Pipistrelles et préfère les infructuosités des bâtiments frais même s’il est également possible de la 

retrouver dans des fissures de falaises ou dans des caves. Pour la mise-bas, les Pipistrelles forment des 

colonies allant de 20 à une centaine d’individus et s’installent dans n’importe qu’elle type 

d’infructuosité sur les bâtiments. Il est beaucoup plus rare de les retrouver dans des cavités 

arboricoles. Les femelles sont fidèles à leur colonie de naissance. En fonction de la zone géographique, 

les naissances s’effectuent de mai à début juin. Les jumeaux sont fréquents. L’époque des pariades se 

déroule entre la fin du mois d’août jusqu’au mois de septembre et les Pipistrelle utilisent des gîtes 

intermédiaires. Cette espèce ne semble pas être migratrice. La longévité maximale observé est de huit 

ans et l’espérance de vie moyenne est se situe entre 2 et 3 ans. 

L’espèce est abondante et même en expansion depuis quelques années. Elle jouit d'une grande aire 

de répartition. Cependant, de par son caractère anthropophile, cette chauve-souris est souvent victime 

de dérangement ou de destruction de ses gites et les chats et les collisions automobiles sont les deux 

causes le plus connues d’accidents (Arthur, 2009). Les suivis de mortalité réalisés sur les éoliennes 

montrent que la Pipistrelle de Kuhl est la 8ème espèce la plus impactée, soit par collision, soit par 
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barotraumatisme, avec 273 cadavres recensés en Europe (Dürr, 2017). Ceci s’explique par son affinité 

pour les milieux ouverts, sa tendance à suivre les structures verticales et par sa curiosité (LPO Rhône-

Alpes). 

Dans le cadre de notre étude, l’activité de la Pipistrelle de Kuhl s’est traduite par un total de 69 

contacts, soit 12% des contacts totaux. L’ensemble des contacts ont été enregistrés pour des vents se 

situant entre 0,5 et 5 m.s-1, et le nombre maximal de contacts (n=19) a été enregistré pour des vents 

de 3 m.s-1. L’ensemble des contacts a été enregistré pour des températures se situant entre 14 et 29°C, 

et le nombre maximal de contacts (n=9) pour des températures de 18 et 19°C. L’ensemble des contacts 

ont été enregistrés entre le 13/04 et le 25/10, et le nombre maximal de contacts (n=9) a été enregistré 

le 15/06.  

 

 

 Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii) 

 

Espèce d’intérêt communautaire (Directive Habitats, Annexe IV ; 

Convention Bonn, Annexe II et EUROBATS Annexe I ; Convention 

de Berne, Annexe II) 

Classé comme « Quasi menacé » (Liste rouge UICN, France 

métropolitaine) 

 

Figure 12 : Pipistrelle de Nathusius 

 

Cette pipistrelle est présente essentiellement en Europe centrale et se reproduit principalement au 

Nord de son aire de répartition. Espèce migratrice, elle entreprend des déplacements saisonniers sur 

de très grandes distances (souvent plus de 1000 km) pour rejoindre ses lieux de mise-bas ou ses gîtes 

d’hibernation. Les femelles quittent le sud‐ouest de l’Europe au printemps (avril) en direction de leurs 

sites de mise‐bas dans le nord‐est de l’Europe. Les mises-bas ont lieu début juin principalement en 

gîtes arboricoles, entre les fentes du bois ou les chablis. Les jumeaux sont fréquents. Les premiers 

jeunes sont volants au plus tard mi-juillet. Les femelles sont fidèles à leur lieu de naissance. Ces 

femelles accompagnées des jeunes regagnent leurs gites d’hibernation et les secteurs de parades au 

sud‐ouest de l’Europe à partir du mois de septembre (un pic est observé fin septembre en Lorraine). 

Les mâles quant à eux sont plus sédentaires et restent erratiques durant la période estivale. Ils se 

déplacent vers leur secteur de reproduction (parades) au retour des femelles (fin aout‐ et septembre). 

Les accouplements ont lieu début août à septembre, les mâles se constituent un harem de 2 à 5 

femelles. Ses gîtes hivernaux se situent dans les cavités arboricoles, les fissures et les décollements 

d’écorce mais aussi au sein des bâtiments derrière les bardages en bois et les murs creux frais. Elle 
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hiberne en solitaire ou en petits groupes d’une douzaine, voire une cinquantaine d’individus, parfois 

en mixité avec les trois autres Pipistrelles. 

Son comportement migratoire induit des disparités fortes quant à sa présence et à son comportement 

estival. Certaines régions n’abritent que des mâles, en essaims ou solitaires, d’autres des colonies de 

mise-bas (de 20 à 200 femelles) et sur d’autres secteurs géographiques il peut y avoir les deux sexes.  

Espèce forestière, la Pipistrelle de Nathusius patrouille à basse altitude le long des zones humides et 

chasse aussi en plein ciel à grande hauteur, préférentiellement en milieux boisés diversifiés, ou à 

proximité de structures linéaires (haies, lisières forestières…) mais aussi en milieu urbain sous des 

lampadaires. Elle quitte son gîte en moyenne 50 minutes après le coucher du soleil. Elle consomme 

essentiellement des Chironomes, et occasionnellement des Trichoptères, Névroptères, Lépidoptères, 

Hyménoptères et Coléoptères. Son vol de chasse est généralement situé entre 3 à 20m de haut. Cette 

hauteur de vol peut aussi être plus importante notamment lors des phases de transit ou de migration. 

Son domaine vital peut atteindre une vingtaine de kilomètres carrés et elle s’éloigne jusqu’à une demi-

douzaine de kilomètres de son gîte. 

Ces émissions sonores sont comprises entre 34 et 42 kHz, d’une durée de 4 à 11 ms. 

 

Figure 13 : Sonogramme des cris de Pipistrelle de Nathusius/Kuhl 

La Pipistrelle de Nathusius apparait comme très sensible au risque de mortalité lié aux éoliennes : avec 

1231 cas recensés (Dürr 2017), elle est la 3eme espèce de chiroptères la plus impactées. Les éoliennes 

situées à proximité de lisières et des voies de migrations semblent être les plus à risque.  
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Carte 5 : Carte de répartition et de migration de la pipistrelle de Nathusius 

Dans le cadre de notre étude, l’activité de la Pipistrelle de Nathusius s’est traduite par un total de 44 

contacts, soit 8% des contacts totaux. L’ensemble des contacts ont été enregistrés pour des vents se 

situant entre 1 et 5,5 m.s-1, et le nombre maximal de contacts (n=12) a été enregistré pour des vents 

de 3,5 m.s-1. L’ensemble des contacts ont été enregistrés pour des températures se situant entre 14 et 

28°C, et le nombre maximal de contacts (n=9) pour des températures de 15°C. L’ensemble des contacts 

ont été enregistrés entre le 12/04 et le 25/10, et le nombre maximal de contacts (n=7) a été enregistré 

le 15/06.  

 

 Sérotine commune (Eptesicus serotinus) 

 
 

Espèce d’intérêt communautaire (Directive Habitats, 

Annexe IV ; Convention Bonn, Annexe II et EUROBATS 

Annexe I ; Convention de Berne, Annexe II) 

 Classé comme « Préoccupation mineure » (Liste rouge 

UICN, France métropolitaine) 

 

Figure 14 : Sérotine commune 

 

La Sérotine commune est une grande espèce de chauve-souris très répandue en France. Espèce de 

plaine, elle est campagnarde ou urbaine, avec une nette préférence pour les milieux mixtes (pâtures, 

haies, lisières forestières, milieux urbains, plans d'eau et cours d'eau…). Une végétation clairsemée 

Parc éolien de Louville 
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avec des feuillus semble être recherchée. Elle ne s'aventure guère en milieu fermé. En forêt, elle suit 

les chemins forestiers et les coupes feu. Son territoire de chasse est souvent situé à moins de 5km de 

son gite. Très sédentaire, la distance entre ses gites d'hiver et d'été est souvent inférieure à 50km. Elle 

gîte en hiver dans des greniers, des églises, entre l’isolation et les toitures… Elle hiberne de novembre 

à fin mars et ne quittera pas son gîte si la température baisse et risque de mourir si celle-ci s’effondre 

(Beucher Y., com. pers.). En été, elle s’installe dans des bâtiments très chauds, au sein de combles. 

Espèce lucifuge, elle ne tolère pas l’éclairage des accès à son gîte.  

La Sérotine commune chasse les insectes en vol du sol jusqu'à la canopée, le long des structures 

arborées ou au‐dessus de lampadaires. Elle chasse le plus souvent à hauteur de végétation, survolant 

les vergers, les prairies, les pelouses, les plans d’eau ou les éclairages publics. La taille moyenne de son 

domaine vital est d’environ 15km2. Opportuniste, elle se nourrit de nombreux insectes, Coléoptères, 

Lépidoptères, Trichoptères, Diptères et Hyménoptères, qu’elle capture en vol. Crépusculaire à 

nocturne, elle se met généralement en chasse quinze minutes après le coucher de soleil durant 1 à 2 

heures et demi. Elle chasse en petite escadrille ou en solitaire (Arthur et Lemaire, 2009).  

Les mâles sont solitaires tandis que les femelles vont se regrouper pour la mise-bas en colonie de 10 à 

50 individus. La femelle donne naissance à un jeune, courant juin. Celui-ci tentera ses premiers vols à 

environ vingt jours et il quittera pour la première fois son lieu de naissance entre 4 et 5 semaines. Très 

fidèle à son gîte, elle y reviendra tant qu’il reste accessible. La plus vieille Sérotine commune baguée a 

atteint l’âge de 24 ans.  

Elle émet des ultrasons dans une fréquence modulaire aplanie comprise entre 20 et 26 kHz.  

 

Figure 15 : Sonogramme de cris émis par une Sérotine commune 

 

La Sérotine commune est la 5ème espèce la plus impactée par l’éolien : 94 cas ont été attribués de 

manière certaine à la Sérotine commune, et 27 cas où la détermination n'a pu discriminer la Sérotine 

commune et la Sérotine isabelle (Dürr, 2017). Les éoliennes situées à proximité de lisières semblent 
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être les plus à risque. Les éoliennes situées à proximité de lisières et dont le champ de rotation des 

pales passe proche des structures de végétation (canopée, lisières...) sont les plus dangereuses. 

 

 Noctule commune (Nyctalus noctula) 

 

Espèce d’intérêt communautaire (Directive Habitats, Annexe IV ; 

Convention Bonn, Annexe II et EUROBATS Annexe I ; Convention de 

Berne, Annexe II) 

Classé comme « Quasi menacé » (Liste rouge UICN, France 

métropolitaine) 

 

Figure 16 : Noctule commune 

 

Espèce forestière, la Noctule commune s’est adaptée à la vie urbaine. Sa présence est liée à la 

proximité de l’eau. Elle exploite une grande diversité de territoires : massifs forestiers, prairies, étangs, 

alignements d’arbres, halos de lumière...  

Elle quitte son gîte quand il fait encore clair voire jour. La Noctule commune peut chasser sur une 

grande diversité d’habitats différents (du massif forestier à la prairie en passant par des zones humides 

et des secteurs urbanisés). Elle survole le plus souvent ces secteurs de chasse à haute altitude (30 à 

100m).  Ses territoires de chasse sont vastes (jusqu’à 50ha) et sont éloignés du gite d’environ 10km en 

moyenne (Dietz, 2009). Elle chasse le plus souvent en groupe, et consomme ses proies en vol. 

Exclusivement insectivore, et opportuniste son régime alimentaire va des micro-Diptères aux 

Coléoptères (Arthur et Lemaire, 2009). Elle hiberne de novembre à mars, souvent en groupe mixte, en 

forêt (larges cavités, loges de pics, …) comme en ville (corniches de pont, immeuble, …). En été, la 

Noctule commune est présente dans les mêmes types de gîtes qu’en hiver, en solitaire, ou en petits 

essaims.  

Espèce migratrice, elle est capable d’accomplir des parcours de plusieurs centaines de kilomètres 

(jusqu'à 1 546 km). En quelques semaines, l’essentiel des femelles va migrer vers des territoires de 

mise-bas à l’est et au nord de l’Europe et il ne restera plus que des mâles et quelques très rares colonies 

de parturition dispersées en France. Elles mettent bas à partir de mi-juin, d'un ou deux petits. Elles 

peuvent être aptes à la reproduction dès leur première année. L’émancipation est atteinte au bout de 

sept à huit semaines. Le retour s’effectue avec les jeunes de septembre à octobre, pour rejoindre les 

mâles (plus sédentaires) sur les sites de parades, et pour retourner dans leur secteur d’hibernation. 

Lors de ces déplacements il est possible d’observer des noctules communes en vol parmi des groupes 

d’oiseaux migrateurs à une centaine de mètres d’altitude en plein jour. Une partie des populations 

européennes montre des tendances sédentaires. Comparée à toutes les autres espèces, la Noctule 
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commune montre une très courte espérance de vie estimée à 2,2 ans (Arthur et Lemaire, 2009). 

Actuellement, le record de longévité connu n’est que de douze ans.  

Les émissions sonores de la Noctule commune sont très puissantes, entre 16 et 24kHz ; elles peuvent 

porter jusqu’à 150m.  

 

 

Figure 17 : Sonogramme de cris émis par une Noctule commune 

 

La Noctule commune est la 2ème espèce la plus touchée par l’impact éolien : 1302 cas de mortalité 

ont été attribués de manière certaine à la Noctule commune (Dürr, 2017). Son comportement de 

chasse et ses déplacements à des altitudes élevées la rende particulièrement sensible à cet impact. 

 

 Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri) 

 
Espèce d’intérêt communautaire (Directive 

Habitats, Annexe IV ; Convention Bonn, Annexe 

II et EUROBATS Annexe I ; Convention de Berne, 

Annexe II) 

Classé comme « Quasi menacé » (Liste rouge 

UICN, France métropolitaine) 

 

Figure 18 : Noctule de Leisler 

La Noctule de Leisler est une espèce d’Europe centrale dont la répartition s’étend vers le Sud jusqu’en 

Espagne en même temps qu’elle se raréfie.  
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La Noctule de Leisler peut chasser sur pratiquement tous les types de milieux (du sous‐bois à la plaine 

céréalière en passant par des zones humides et des secteurs urbanisés). Espèce forestière, elle a une 

préférence pour les massifs à essences caduques assez ouverts et recherche la proximité des milieux 

humides. Les femelles chassent essentiellement à moins d’une dizaine de kilomètres du gîte, l’envol 

se fait dès le coucher du soleil. Durant sa chasse, la Noctule de Leisler peut voler à des hauteurs de vol 

de plus de 100m, notamment au‐dessus de la canopée. Ses proies sont de petite et de moyenne taille 

: Diptères, Lépidoptères, Coléoptères, Hémérobiidés, Chrysopidés et aussi Ephéméroptères, 

Trichoptères ou Chironomes (Arthur et Lemaire, 2009).  Durant la migration et les phases de transit, il 

est probable que les hauteurs de vols soient assez élevées (de l’ordre de 100m). Pour l’hibernation, 

l’espèce n’est pas cavernicole, elle occupe essentiellement des cavités arboricoles parfois mixtes avec 

la Noctule commune. En France, les gîtes de mise-bas sont rares mais on en découvre chaque année 

du Nord de la France à la Corse. Les nurseries en cavité arboricole, comptent habituellement de 20 à 

40 femelles, parfois 100, et peuvent atteindre 150 dans les bâtiments. Les naissances s’échelonnent 

de mi-juin à début juillet, les jumeaux ne sont pas rares. Les jeunes sont presque tous volants début 

août. A la fin de l’été, le retour des femelles revenant de l’est de l’Europe sonne le début des parades, 

les mâles vont former des harems regroupant jusqu’à dix femelles et s’accoupler.  

L’essentiel des effectifs migrants sont des femelles qui doivent relier les secteurs d’hibernation du sud‐

ouest de l’Europe pour remonter vers les sites de mise bas au nord‐est, même si des colonies de mise 

bas sont récemment découvertes en Europe de l’ouest. La migration de printemps semble se dérouler 

durant le mois d’avril. Les retours dans le sud de l’Europe interviennent à partir de début août et 

peuvent être effectifs jusqu'au mois d'octobre. Elle accomplit de très longs déplacements (pouvant 

atteindre 1567 km entre le Nord de l’Allemagne et l’Espagne). Son espérance de vie moyenne est 

estimée à 2,7 ans, la plus vieille connue a atteint l’âge de onze ans.  

Les émissions sonores de la Noctule de Leisler sont comprises entre 21 et 26kHz. 

 

Figure 19 : Sonogramme de cris émis par une Noctule de Leisler 
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La Noctule de Leisler est la 4ème espèce la plus touchée par l’impact éolienne Europe : 539 cas de 

mortalité ont été attribués de manière certaine (Dürr 2012). Sa technique de chasse en hauteur et ses 

grands déplacements à des altitudes à risque expliquent sa sensibilité.  

 

 Synthèse des niveaux de patrimonialité des espèces et sensibilités aux éoliennes 

 

Le tableau 14 présente l’ensemble des espèces contactées au cours du suivi annuel en fonction de leur 

caractère patrimonial (statuts de protection et de conservation). 

 

Nom Français 
Protection Menace 

Ann IV UICN LR Fr LR Centre 

Pipistrelle commune X LC NT LC 

Pipistrelle de Nathusius X LC NT NT 

Pipistrelle de Kuhl X LC LC VU 

Noctule commune X LC VU LC 

Noctule de Leisler X LC NT DD 

Sérotine commune X NT LC LC 

Tableau 14 : Tableau de synthèse des valeurs patrimoniales (statuts de protection et de conservation) de chaque 
espèce recensée sur le parc éolien de Louville 

Bern-Bonn = Convention de Bern/ Bonn  

UICN = Liste rouge mondiale (2017) LRFr = Liste rouge Française (2017) 

CR En danger critique LC Préoccupation mineure 

EN En danger DD Données insuffisantes 

VU Vulnérable NA Non applicable 

NT Quasi menacée NE Non évalué 

LR C = Liste rouge régionale Centre (PNA 2009-2013) 

 

La Pipistrelle de Khul et la Noctule commune apparaissent comme les 2 espèces qui ont l’enjeu le plus 

important sur ce site.  

La Pipistrelle de Khul peut faire de grosses colonies, mais le nombre d’individus circulant et venant 

saisonnièrement dans la région est notablement plus faible que les pipistrelles communes, avec un 

état de conservation vulnérable en région Centre-Val de Loire. 

La Noctule commune apparait elle comme l’espèce la plus vulnérable en termes de statut de 

conservation et de menace. 
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Le tableau 15 résume les sensibilités vis‐à‐vis de l’éolien pour chacune des espèces contactées sur le 

site. L’ensemble des six espèces présentes sur le site, Noctule commune, de Leisler, Pipistrelle 

commune, de Nathusius et de Kuhl, Sérotine commune sont sensibles aux éoliennes. La Noctule 

commune, et la Noctule de Leisler figurent parmi les espèces les plus impactées en Europe, totalisant 

30 % des cas de mortalité.  

Espèce présente sur le site Enjeu de l'espèce 

Sensibilité vis-à-vis de l'éolien 

Destruction de gîte Perte d'habitat Collision 

Pipistrelle commune Faible Faible Modéré Fort 

Pipistrelle de Kuhl Modéré Faible Faible à modéré Fort 

Pipistrelle de Nathusius Modéré Fort Modéré Très fort 

Noctule de Leisler Fort Fort Faible Forte 

Noctule commune Très fort Fort Faible Très fort 

Sérotine commune Très faible Faible Modéré Fort 

Tableau 15 : Sensibilité à l'éolien par espèce. Source : Méthodologie pour le diagnostic chiroptérologique des 
projets éoliens, SFEPM 

 

III.4. Autres espèces 

Concernant le groupe des mammifères, les habitats de la zone d’étude ne sont pas favorables à une 

diversité spécifique importante. Seul le lièvre d’Europe a été confirmé sur le site par observation 

directe et la présence d’autres espèces telles que le Renard roux et le Lapin de garenne ont été 

confirmées par l’observation de déjections. La présence potentielle notamment de petits rongeurs 

(campagnols, mulot, musaraigne, souris…), affectionnant les milieux agricoles, ainsi que d’autres 

mammifères diurnes ne peut pas être exclue. 

L’absence de points d’eau et l’utilisation de produits 

phytosanitaires dans l’agriculture intensive pratiquée 

depuis des années sur le site limitent les potentialités 

d’accueil d’herpétofaune et d’entomofaune. Néanmoins, 

lors des suivis réalisés en 2017 des Coccinelles à sept 

points, ainsi que quelques rhopalocères (Belle-Dame, 

Piéride de la rave), et des hyménoptères ont été 

observées près des chardons à proximité du mât de 

mesure (derrière LC11).  

Figure 20 : Belles-Dames en alimentation aux environs du parc 
éolien 
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Taxon Nom commun Nom latin Observé Potentiel 

Mammifères 
hors chiroptères 

Lapin de garenne Oryctolagus cuniculus    X 

Lièvre d'Europe Lepus europaeus X   

Renard roux Vulpes vulpes   X 

Sanglier d'Europe Sus scrofa    X 

Chevreuil Capreolus capreolus   X 

Taupe d’Europe Talpa europaea   X 

Souris grise Mus musculus domesticus   X 

Campagnol des champs Microtus arvalis   X 

Mulot sylvestre Apodemus sylvaticus   X 

Rat surmulot Rattus norvegicus   X 

Entomofaune 

La piéride de la rave Pieris rapae X   

 Belle-Dame  Vanessa cardui X   

Coccinelle à sept points Coccinella septempunctata X   

Tableau 16 : Autres espèces contactées au niveau de l’emprise du parc éolien et ses environs proches 

IV. Suivi de la mortalité 
Cette étude est proposée dans une volonté d’optimiser les connaissances quant à l’impact des 

éoliennes de « La remise des Bruyères », et plus précisément sur les chauves-souris et les oiseaux. Les 

impacts sur la biodiversité sont analysés dans l’étude d’impact réalisée préalablement à l’implantation 

du parc éolien puis, puis ils font l’objet d’un suivi environnemental. 

Au titre de l'article 12 de l'arrêté ministériel du 26/08/2011 relatif aux installations de production 

d’électricité utilisant l’énergie mécanique du vent au sein d’une installation soumise à autorisation au 

titre de la rubrique 2980 de la législation des installations classées pour la protection de 

l’environnement stipulant :  

« Au moins une fois au cours des 3 premières années de fonctionnement de l’installation puis une fois 

tous les dix ans, l’exploitant met en place un suivi environnemental permettant notamment d’estimer 

la mortalité des chiroptères due à la présence des aérogénérateurs ». 

Lorsqu’un protocole de suivi environnemental est reconnu par le ministre chargé des installations 

classées, le suivi mis en place par l’exploitant est conforme à ce protocole. Ce suivi est tenu à 

disposition de l’inspection des installations classées.  

Le suivi environnemental proposé ici est conforme au protocole de suivi environnemental, publié en 

novembre 2015 et validé par décision du ministère du 23 novembre 2015, applicable aux éoliennes 

terrestres soumises à autorisation et à déclaration au titre de la législation relative aux installations 

classées pour la protection de l’environnement au titre de l’article 12 de l’arrêté du 26 août 2011 

(autorisation) et par le point 3.7 de l’annexe 1 de l’arrêté du 26 août 2011 (déclaration). 

Cette étude a pour objectif de caractériser la mortalité induite sur les chiroptères et les oiseaux par le 

fonctionnement des éoliennes étudiées. Les suivis de mortalité au sol constituent pour l’instant une 

des techniques permettant d’évaluer la mortalité induite par le fonctionnement des éoliennes. Un 

protocole éprouvé et rationnalisé est mis en place pour évaluer au mieux le nombre de cadavres en 

prenant en compte les biais inhérents à ce type de démarche. 
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IV.1. Méthodologie 

 Protocole 

Le suivi de la mortalité est basé sur un protocole développé par l’équipe d’Arnett (Casselman Wind 

Project, 2008-2010), puis adapté et appliqué en Europe par des membres de notre équipe sur le parc 

éolien de Bouin (Lagrange et al., 2009).  

Ce protocole consiste à prospecter la surface sous l’éolienne en se guidant à l’aide d’une corde qui est 

raccourcie à chaque retour sur la piste d’accès à l’éolienne. Au premier passage, toute la longueur de 

la corde (40 m) fixée à l’éolienne est déroulée. L’observateur part de la plateforme en parcourant un 

cercle autour de l’éolienne et en recherchant les cadavres de chauves-souris de chaque côté de son 

passage (2 mètres de chaque côté). De retour sur la piste d’accès, 4 mètres de corde sont rembobinés 

et l’observateur décrit, en sens inverse un autre cercle autour de l’éolienne. L’opération est répétée 

jusqu’à ce que l’observateur se trouve au pied de l’éolienne. Ainsi pour chaque éolienne, l’observateur 

parcoure 8 cercles (40, 36, 32, 28, 24, 20, 16 et 12 m) soit 1650 mètres de transect, à une vitesse 

approximative de 3 km/h. L’opération nécessite 33 minutes de parcours auxquelles s’ajoute une 

moyenne de 10 minutes de relevés de cadavres. La surface prospectée est de 5541.8 m² (S = π.R², R = 

42 mètres, 40 mètres de corde + 2 mètres de prospection). 

 Occupation du sol et surface prospectée 

La couverture végétale au moment des passages pour la recherche des cadavres, ainsi que la surface 

prospectable sont relevés à chaque passage. La surface prospectée peut être inférieure à la théorique 

à cause des obstacles rencontrés telles que des haies, des grillages etc. ou par souci d‘éviter le 

piétinement des cultures en place. Dans la mesure du possible, les dates du suivi sont programmées 

quand la plupart des cultures ont déjà été prospectées. La Carte 10 montre un aperçu des zones 

prospectables au sein des surfaces délimitées pour la recherche de cadavres sur le parc éolien « La 

remise des Bruyères ». 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte 10 : Illustration du parcours et de la surface prospectée lors des suivis de mortalité 
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Carte 11 : Surface prospectable et non prospectable sous les 6 éoliennes du parc éolien « La remise des Bruyères » 
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 Test de prédation 

Les cadavres des chauves-souris tombés au sol sont consommés par divers prédateurs tels que des 

renards, corneilles, sangliers, guêpes... Leur disparition est susceptible d’affecter l’évaluation de la 

mortalité induite par les éoliennes. Pour évaluer ce biais, le taux de prédation des cadavres doit être 

évalué. Pour prendre en compte d’éventuelles variations entre éoliennes, ce test a été conduit sous 

chaque éolienne. 

La prédation est tout d’abord testée sur les cadavres des chauves-souris et d’oiseaux tués par les 

éoliennes sur le site. Ces derniers sont laissés en place, seules les têtes sont prélevées pour 

identification morphologique ou génétique. Cette technique permet d’éviter d’attirer les prédateurs 

avec des cadavres autres que ceux des chauves-souris et oiseaux morts sur site, ou de risquer d’avoir 

des résultats biaisés par la mise en place de cadavres plus appétant que des cadavres de chauves-

souris et d’oiseaux. Cependant le faible nombre de cadavres trouvés après la 6eme sortie ne 

permettait pas d’obtenir une valeur de biais statistiquement robuste. Trente cadavres de mulots bruns, 

préalablement décongelés, ont été répartis sous les différentes éoliennes, afin d’estimer de manière 

fiable le biais prédation.  A partir de ces données, différents paramètres ont été calculés :  

- Le temps de séjour moyen d’un cadavre :  

𝑡𝑚 =
∑ 𝑡𝑖

𝑛
𝑖

𝑛
 

𝑡𝑚 = temps de séjour moyen d’un cadavre 

𝑡𝑖 = temps de persistance d’un cadavre 

𝑛 = nombre de cadavres utilisés 

 
- Le taux de persistance des cadavres : 

𝑆 =
𝑛𝑛𝑢𝑖𝑡

𝑛
 

𝑆 = Taux de persistance des cadavres 

𝑛𝑛𝑢𝑖𝑡 = nombre de cadavres persistant après un passage 

𝑛 = nombre de cadavres utilisés 

 Tests du taux de détection 

Le nombre de cadavres retrouvés sous les éoliennes est directement lié au le nombre de prospections 

réalisées (Marx, 2017). La détectabilité des cadavres dépend de (Marx, 2017) : 

- la nature des individus (taille, poids), 
- du protocole de recherche implémenté, avec une détectabilité maximale avec des 

prospections au-delà de 50 m de rayon, 
- de la visibilité du terrain prospecté (couverture végétale, relief etc), 
- de la durée des suivis (moyenne de 25 semaines/an en France), 
- de la fréquence de prospection (taux de prédation des cadavres), 
- de la longueur des pâles (cadavres au-delà du rayon de recherche).  
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L’efficacité de l’observateur à retrouver des cadavres de chauves-souris et d’oiseaux au sol, parmi la 

végétation et divers artefacts (bouses et crottins, cailloux, fragments végétaux…), doit être testée pour 

évaluer le ratio entre le nombre de cadavres réellement présents et ceux qui sont effectivement 

retrouvés. 

L’utilisation de leurres ou de vrais cadavres ne semble pas 

influencer le test (Jones, 2009). Nous avons alors testé le taux 

de détection par la pose de 60 leurres de chauves-souris réalisés 

en feutrine. L’utilisation de leurres artificiels permet de 

s’affranchir d’une éventuelle altération de la pression de 

prédation. Dix leurres ont été lancés sous chaque éolienne, 

dans les zones où la prospection était possible. La répartition du 

nombre de leurres déposés et les dates de mise en place sont 

détaillées dans le tableau. Cette approche prend en compte 

d’éventuelles variations de détection en fonction de la 

couverture du sol et du contexte sous chacune des éoliennes. 

Figure 21 : Cadavre de chauve-souris au milieu de 23 des leurres 
utilisés pour tester le taux de détection 

L’observateur a collecté les leurres au cours des passages dédiés aux suivis de mortalité, en suivant le 

protocole décrit dans le début du paragraphe « IV. Suivi de la mortalité ».  

A partir de ces données le taux de détection a été calculé à chaque passage :  

𝑓𝐸𝑥 =
𝑡  

𝑙𝑅𝑒𝑡𝐸𝑥
𝑡

𝑙𝑇𝑜𝑡𝐸𝑥

 

𝑓𝐸𝑥 
𝑡 = taux de détection pour le passage t sous l’éolienne x 

𝑙𝑅𝑒𝑡𝐸𝑥
𝑡

= nombre de leurres retrouvés lors du passage t sous l’éolienne Ex 

𝑙𝑇𝑜𝑡𝐸𝑥
= nombre total de leurres dispersés sous l’éolienne Ex 

 Estimation de la mortalité réelle 

La mortalité réelle a été calculée grâce à 2 formules différentes : celle d’Huso (2010), et celle de Bastos 

et al. (2013). La formule de Korner-Nievergelt et al. (2011) ne peut être utilisée dans notre cas, le biais 

de prédation ayant été estimé tous les 3 jours, et non sur 24 h comme le demande cette formule.   

La formule d’Huso présuppose que la persistance des cadavres dans le temps suit une distribution 

exponentielle. Cette approche définit un risque constant impliquant que les cadavres attirent les 

nécrophages de manière constante au fil du temps. Il est aussi supposé que les intervalles de confiance 

puissent être inférieurs au nombre de cadavres trouvés sous les éoliennes. 

𝑝 = 𝑓 ∗ 𝑘 ∗ 𝑟 
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Dont 𝑝 = 𝑓 ∗ 𝑘 ∗
𝑡∗(1−𝑒−𝑑"∗𝑡)

𝑑′
,        et    𝑁 =  

𝑐

𝑝
 

Avec :  

p = Probabilité de persistance d’un cadavre k = Min (1, d’/d) 

N =  Nombre de chauves-souris tuées t = Temps moyen de persistance d’un cadavre 

d = Durée de l’intervalle entre les recherches  f =  Taux de détection 

d’ = -log (0.01)*t  c = Nombre de cadavres trouvés  

 d" = Min (d, d’)   

 

La formule de Bastos et al. (2013) considère la non-constance et l’interdépendance des paramètres 

« efficacité de recherche » et « persistance des cadavres ». Cet environnement fournit des algorithmes 

capables d’estimer la mortalité potentielle même en absence des cadavres retrouvés. Il constitue une 

approche innovante pour éviter de fausses interprétations de l’absence de cadavres retrouvés. 

𝑁 = 10 exp[0.276 + 0.471 ∗ 𝑙𝑜𝑔10(𝑎 + 1) + 0.463 ∗ 𝑙𝑜𝑔10(𝑏 + 1) + 0.45 ∗ 𝑙𝑜𝑔10(𝑐 + 1)

+   0.638 ∗ 𝑙𝑜𝑔10(𝑑 + 1) − 0.432 ∗ 𝑙𝑜𝑔10(𝑒 + 1) − 3.633 ∗ 𝑙𝑜𝑔10(𝑓 + 1)] − 1 

Avec : 

N = Nb de chauves-souris tuées pendant « b » d= Nombre de cadavres trouvés  

a = Durée de l’intervalle entre les recherches  e= Temps moyen de persistance d’un cadavre 

b = Durée du suivi f= Taux de détection 

c = Nombre de turbines   

 

 Analyse morphologique et génétique 

Les têtes des cadavres, après avoir été conservés congelés ou dans l’alcool, seront identifiées. Les 

déterminations sont faites à partir de divers critères disponibles sur les cadavres : dentition à la loupe, 

mesures d’avant-bras, du 5ème doigt et couleur du pelage, de la peau et du patagium... Au besoin, les 

ouvrages suivants sont utilisés :  

- Dietz, C. et von Helversen, O. (2004). Illustrated identification key to the bats of Europe. 
Electronique publication, version 1.0 released 15.12.2004, Tuebingen & Erlangen (Germany). 
72 p. 

- Arthur, L. et Lemaire, M. (2009). Les chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse, 
Collection Parthénope. Biotope éditions, Publications scientifiques du muséum. 544 p. 
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Figure 22 : Comparaison de la dentition pour identification de la Noctule de Leisler 

Certaines têtes de cadavres en état de décomposition avancée et/ou non identifiables 

morphologiquement subiront une analyse génétique pour la détermination d’espèce. 

L’identification des cadavres d’oiseaux a été réalisée à partir du plumage, de la taille du squelette et 

de la forme des pattes et du bec, en se référant à l’ouvrage : Le Guide Ornitho, Collection Les Guides 

du naturaliste, Delachaux et Niestlé, de L. Svensson, K. Mullarney et D. Zetterström. 

Certaines têtes de cadavres en état de décomposition avancée et/ou non identifiables 

morphologiquement subiront une analyse génétique pour la détermination d’espèce. 

Les échantillons sont conservés dans l’alcool qui permet de les préserver en remplaçant l’eau contenue 

dans les cellules, ce qui a pour effet d’inhiber les enzymes qui pourraient lyser les macromolécules. Les 

échantillons de tissus frais (muscles ou viscères) sont prélevés et envoyés au laboratoire Genoscreen. 

Les tissus y subiront une extraction d’ADN et une amplification par PCR (polymerase chain reaction). 

Un séquençage double sens par la méthode Sanger® sera effectué sur une cible génomique de l’ADN 

mitochondrial afin de déterminer à quelle espèce appartient chaque individu.
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IV.2. Données brutes 

Le suivi de mortalité sur le parc éolien de Louville-la-Chenard est basé sur 12 passages espacés de 3 

jours. Ce suivi a été réalisé entre le 24 aout et le 26 septembre 2017. Sept cadavres ont été retrouvés 

sur le parc éolien, dont 5 oiseaux et 2 chiroptères.  

Concernant les résultats du suivi, lors du passage du 24 aout, 3 cadavres ont été retrouvés : une Perdrix 

grise à 38 mètres au sud-ouest du mât de l’éolienne LC08, une Pipistrelle commune à 16 mètres au 

sud-ouest du mât de la même éolienne, puis un Moineau domestique à 20 m au sud-ouest de 

l’éolienne LC07. Les cadavres sous l’éolienne LC08 étaient morts depuis environ une semaine donc en 

état avancé de décomposition. Des signes de prédation sont visibles sur les 3 cadavres.  

 

Figure 23 : Cadavres de Perdrix grise, Pipistrelle commune et Moineau domestique retrouvés le 24/08/2017 sous 
les éoliennes LC07 et LC08 sur le parc éolien de Louville-la-Chenard. 

 

Le passage du 23 septembre a permis de découvrir 2 cadavres de plus : une seconde Pipistrelle 

commune à environ 38 mètres au sud-ouest du mât de l’éolienne LC11, la plus à l’est du parc et un 

mâle de Faisan de Colchide au pied de l’éolienne LC07. Les 2 cadavres étaient assez frais mais avec des 

signes de prédation déjà visibles.  

Figure 24 : Cadavres de Pipistrelle commune et Faisan de Colchide retrouvés le 23/09/2017 sous les éoliennes 
LC07 et LC11 sur le parc éolien de Louville-la-Chenard. 
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Le dernier passage, réalisé le 26 septembre a mis en évidence la présence de 2 cadavres 

supplémentaires : un juvénile de Roitelet à triple bandeau à 12 mètres à l’est du mât de l’éolienne 

LC07 et un mâle de Faisan de Colchide à 2 mètres au sud-est de l’éolienne LC08.  

Figure 25 : Cadavres de Faisan de Colchide et Roitelet à triple bandeau retrouvés le 26/09/2017 sous les 
éoliennes LC07 et LC08 sur le parc éolien de Louville-la-Chenard 

 

 

 

 

Tableau 17 : Répartition de la position des cadavres en fonction de la distance au mât 

De plus, lors d’un suivi de migration prénuptiale (24 avril 2017), 

un cadavre de Perdrix grise avec des signes de prédation a été 

retrouvé à 5 m au nord-est de la base de l’éolienne LC10. Le 

cadavre en question n’a pas été intégré aux données pour le 

calcul de l’estimation de la mortalité réelle puis qu’il s’agit d’une 

découverte hors protocole de suivi de mortalité. 

 

 

 

 

 

 

Figure 26 : Cadavre de Perdrix grise retrouvé lors du suivi de migration 
prénuptiale du 24/04/17 

Distance Nb de cadavres Pourcentage de cadavres 

1 à 10m 2 28,6 % 

11 à 20m 3 42,9 % 

21 à 30m 0 0 % 

31 à 40m 2 28,6 % 
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Carte 12 : Localisation des cadavres retrouvés sur le parc éolien de « La remise des Bruyères » à Louville-la-Chenard.
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IV.3. Estimation du nombre effectif de victimes 

Le taux de prédation sur le parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères » a été évalué 

au moyen des 2 calculs suivants :  

- Le calcul du temps de séjour moyen d’un cadavre,   
- Le calcul du taux de persistance des cadavres. 

Le taux de prédation dépend de la couverture au sol et de la proximité des éoliennes à des éléments 

du réseau écologique attirant potentiellement des prédateurs. 

 

a) Occupation du sol et surface prospectée 

Au pied des éoliennes, la plus grande partie du sol est occupée par des grandes cultures, la plupart en 

labour à cette époque de l’année. Les dates de suivi de mortalité ont été fixées à partir de fin aout, 

afin de concilier au mieux la période d’activité des chiroptères (avec des jeunes à l’envol) et le fait que 

le maximum de zones soit prospectables (après la récolte des cultures).  

La totalité de la surface prévue dans le protocole a pu être prospecté pendant les passages de suivi de 

mortalité, donc aucun facteur de correction n’est nécessaire.  

 

b) Taux de prédation 

Le temps de séjour moyen d’un cadavre est estimé à 5,9 jours et le taux de persistance moyen est 

estimé à 57,1 % après 3 nuits. Ceci montre, à priori, que la prédation sur le site d’étude n’est pas 

importante et, qu’étant donné que l’intervalle de recherche est de 3 jours, une chauve-souris ou un 

oiseau tué durant la première nuit suivant la recherche, aura une forte probabilité d’être retrouvé lors 

de la recherche suivante.  

 

c) Taux de détection 

Le taux de détection de l’observateur a été calculé au moyen d’un test : dix leurres ont été éparpillés 

sous chaque éolienne, soit 60 leurres en tout. Le taux de détection sous les éoliennes varie entre 81% 

et 92%, soit une moyenne de 86% pour l’ensemble du parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise 

des Bruyères ». La détection est donc très peu variable entre les éoliennes, une différence de mortalité 

inter-éolienne n’est pas due à ce facteur. 

 

d) Estimation de la mortalité réelle 

La formule d’Huso, 2010 fonctionne seulement lorsqu’un cadavre a été retrouvé et permet donc 

d’estimer la mortalité uniquement sous 3 éoliennes du parc. La formule de Bastos et al. (2013) permet 

Taux de persistance moyen d'un cadavre 

Nnuit Nb cadavres S 

2 3 67% 
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de prendre en compte les biais « observateur » et « prédation », et ainsi évaluer la mortalité réelle 

probable sous toutes les éoliennes.  

Estimation de la mortalité réelle – Parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères » 

Eol. Parc 
Prédation 

(jours) 
Taux 

détection 
Nb de cadavre 

Mortalité 
estimée, Bastos 

Mortalité 
estimée, Huso 

LC07 

Louville-la-
Chenard 

4,5 0,88 3 oiseaux 2,3 0,9 

LC08 13 0,86 2 oiseaux+ 1 chiro 1,1 0,3 

LC09 5 0,88 0 1,6 0 

LC10 3 0,81 0 2,0 0 

LC11 6 0,92 1 chiro 0,9 0,3 

LC12 4 0,85 0 1,8 0 

Louville-la-Chenard 5,9 0,86 7 6,2 1,1 

Tableau 18 : Estimation de la mortalité réelle sous les éoliennes de « La remise des Bruyères » 

La mortalité réelle a pu être calculée avec les 2 formules pour les éoliennes LC07, LC08 et LC11 et pour 

l’ensemble du parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères ». Elle a été estimée à 0,9 

individus par la formule d’Huso et à 2,3 individus par la formule de Bastos sous l’éolienne LC07, pour 

toute la durée de l’étude. Pour l’éolienne LC08 la mortalité estimée selon les formules d’Huso et de 

Bastos est respectivement de 0,3 et 1,1 individus ; ces valeurs estimées sont assez semblables à ceux 

de l’éolienne LC11, avec 0,3 à 0,9 individus impactés selon les 2 méthodes. Pour le reste des éoliennes, 

étant donné qu’aucun cadavre n’a été retrouvé, seule la formule de Bastos et al. (2013) est 

valable pour l’estimation de la mortalité réelle. Aucune différence de mortalité estimée inter éolienne 

n’est mise en évidence dans cette étude sur ce parc, même si en données brutes, LC08 et LC09 

paraissent plus impactantes. 

Chiroptères 

Pour les chiroptères, avec une estimation moyenne de la mortalité réelle par éolienne comprise entre 

0,05 avec la formule d’Huso (2010) et 0,3 individu avec la formule de Bastos et al. (2013), le parc éolien 

du Louville la Chenard a une mortalité estimée réelle comprise dans les chiffres trouvés dans la 

bibliographie. En effet, selon Rydell et al. (2010), le contexte paysager du site d’implantation influence 

le taux de mortalité des éoliennes, qui est maximal dans les parcs situés dans le littoral ou sur des 

crêtes et moins important dans des parcs sur des plaines agricoles homogènes (0-3 individus 

impactés/éolienne/an) ou des paysages bocagers et agricoles (2-5 individus impactés/éolienne/an).  

Considérant notre étude d’une durée d’un mois et une activité des chiroptères d’avril à octobre, soit 7 

mois, il est possible d’estimer une mortalité réelle comprise entre 0,2 et 2 chiroptères impactés par 

éolienne sur une année d’activité de ces animaux. Il faut rester prudent sur ce dernier chiffre, l’activité 

des chiroptères n’étant pas constante durant leur cycle d’activité d’avril à octobre, la mortalité n’est 

certainement pas constante en parallèle. 

Oiseaux 

La mortalité réelle a été estimée entre 0,8 et 4,4 oiseaux impactés sur le parc par les 2 formules pour 

toute la durée de l’étude. 
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Les éoliennes LC7 et LC8 apparaissent comme les plus mortifères avec respectivement 2,3 et 0,7 

oiseaux impactés selon la formule de Bastos et al (2013) et 0,2 et 0,9 avec la formule d’Huso (2010). 

Mais la différence d’impact inter éolienne n’est pas significative ici. 

Avec une estimation de la mortalité réelle sur le parc comprise entre 0,8 et 4,4 individus avec les 2 

formules, soit entre 0,1 et 0,7 individus par éolienne, le parc éolien de Louville la Chenard a une 

mortalité estimée réelle comprise dans les chiffres trouvés dans la bibliographie. Pour les parcs en 

Zone de Protection Spéciale (ZPS), donc à forts enjeux, une mortalité brute de 2,2 oiseaux/éolienne/an, 

avec une mortalité réelle estimée moyenne de 7 oiseaux/éolienne/an (Marx, 2017) est attendue. Dans 

notre cas, avec une étude sur 1 mois, nos résultats peuvent être multipliés par 12 pour avoir une 

estimation réelle sur l’année soit entre 1,2 (Huso, 2010) et 8,4 oiseaux impactés (Bastos et al. 2013) 

par éolienne et par an. 

 

Conclusion 

Avec 7 cadavres retrouvés au sol, dont 5 oiseaux et 2 chiroptères, et une estimation de la mortalité 

d’entre 1,1 et 6,2 individus, l’effet du parc de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères » peut être 

estimé comme faible dans cette étude. En effet, la mortalité mise en évidence par la recherche au sol, 

et l’estimation de la mortalité réelle, démontrent une mortalité semblable aux chiffres annoncés dans 

la bibliographie pour ce contexte de plaine agricole avec des haies et bosquets à proximité.  

Cependant, pour évaluer l’impact d’un parc éolien, le facteur « espèce impactée » est finalement plus 

important que le nombre d’oiseaux retrouvés (Marx, 2017). En effet, les espèces dont les populations 

sont menacées ou à longue espérance de vie, peuvent être fortement impactées par la disparition de 

quelques individus. 

 

IV.1. Sensibilités des espèces retrouvés 

 

Avec 233 cas constatés en Europe, dont 141 en France (Dürr, 2017), le Roitelet à triple bandeau est 

l’espèce la plus touchée par impactée par les éoliennes en France, avec des cadavres constatés sur une 

trentaine de parcs éoliens répartis sur 17 départements (Marx, 2017). Il s’agit d’une espèce présente 

à l’année en France, mais il est exclusivement sensible durant la migration, essentiellement pendant 

la période postnuptiale, avec un pic de mortalité constaté la première semaine d’octobre (Marx, 2017). 

A priori sa petite taille (9 cm pour un poids de 4-7 gr pour un adulte), son écologie strictement 

forestière et le fait qu’il ne présente pas un statut patrimonial élevé incite à penser que la sensibilité 

de cette espèce concernant les éoliennes soit limitée. Cependant, cette affirmation est contrariée par 

les constats de mortalité en Europe et en France. Ces données pourraient indiquer un changement de 

comportement de l’espèce pendant les périodes migratoires, pouvant les exposer à des dangers 

différents de ceux existants sur les sites de reproduction ou d'hivernage (Marx, 2017).  

 

Le Faisan de Colchide comptabilise 112 cas de mortalité constatée lors des suivis de mortalité sur des 

parcs éoliens en Europe (Dürr, 2017) dont 9 en France (Marx, 2016). La Perdrix grise quant à elle 

rassemble 61 cadavres constatées Europe, dont 25 en France (Dürr, 2017). Ces 2 espèces sont plutôt 
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terrestres et réalisent des vols à faible hauteur sur des courtes distances. Elles sont à priori peu 

sensibles aux éoliennes, avec un niveau de sensibilité défini comme faible (respectivement 2 et 1) dans 

le dernier Protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres (2015). Il est possible que la 

mort des individus appartenant à ces espèces sur le parc ne soit pas du aux éoliennes, mais soit dû aux 

chasseurs actifs sur le parc.  

 

En ce qui concerne le Moineau domestique, 104 cas de mortalité ont été constatées en Europe, dont 

14 en France (Dürr, 2017). Son niveau de sensibilité vis-à-vis des éoliennes est le plus bas possible (0) 

selon le dernier Protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres (2015). 

 

Finalement, la Pipistrelle commune présente un niveau de sensibilité à la mortalité lié aux éoliennes 

élevé (EUROBATS, 2015), du fait de sa tendance évolutive à la baisse (-30 % population entre 2006 et 

2013 en France, Groupe Chiroptères de la SFEPM, 2016) et l’évolution de son état de conservation, qui 

a récemment passé de « Préoccupation mineure » à « Quasi menacé » en France (Liste rouge des 

mammifères continentaux de France métropolitaine, 2017).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 19 : Niveau de sensibilité des chiroptères à la mortalité dans des parcs éoliens en France. Source : 
EUROBATS 2015 

 Synthèse du suivi de mortalité sur le parc de Louville-la-Chenard « La remise des 
Bruyères » 

Avec 7 cadavres retrouvés au sol, dont une Perdrix grise, 2 Faisans de Colchide, un Moineau 

domestique, un Roitelet à triple bandeau et 2 Pipistrelles communes, puis une estimation de la 

mortalité par éolienne et par an comprise entre 1,1 et 6,2 individus, l’impact du parc éolien « La 

remise des Bruyères » peut être estimé comme faible dans cette étude.  

Ces résultats sont assez représentatifs de l’impact réel de ces éoliennes sur la biodiversité car les 

taux de détection de l’observateur et la surface prospectée sont élevés. Finalement, le Roitelet 

triple bandeau et les Pipistrelles communes retrouvés ressortent dans la bibliographie comme étant 

très sensibles vis-à-vis de la collision avec des éoliennes. La question de la cause de la mortalité pour 

les Faisans et Perdrix sur site se pose, car ces espèces sont peu sensibles à l’éolien, mais les 

chasseurs sont très actifs sur site.  
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V. Discussion 

V.1. Comparaison avec l’état initial 

 Flore et Habitats 
Le cortège floristique et les habitats présents aux alentours du parc « La remise des Bruyères » ne 

présentent pas d’évolution par rapport à l’état initial de l’environnement. Le caractère agricole du site 

n’a pas changé dans le temps. Aucune espèce rare ni menacée n’avait été mise en avant par l’étude 

d’impact initial, ni par le suivi environnemental réalisé en 2017. Les enjeux concernant les habitats et 

la flore étaient et restent faibles.  

 Avifaune 

D’après l’étude d’impact effectuée en 2002/03, un impact modéré à significatif était attendu pour le 

parc éolien de Louville-la-Chenard concernant l’avifaune, et ce particulièrement pour les espèces 

nicheuses en raison de la présence d’espèces patrimoniales. Cependant, l’état initial de 

l’environnement prend en compte l’ensemble des espèces présentes dans la vaste vallée de la Conie 

et de la Beauce centrale, alors que l’emprise du projet est d’une surface beaucoup plus restreinte, dont 

seulement une partie de l’avifaune présente dans la zone Natura 2000 fréquente le site.  

L’étude de l’activité de l’avifaune s’est déroulée dans de bonnes conditions avec une météorologie 

clémente la plupart du temps. Si l’on compare les données, on observe que 93 espèces sont recensées 

dans l’étude d’impact, alors que les prospections de terrain en 2017 ont permis de contacter 

seulement 42 espèces. La richesse spécifique de l’avifaune fréquentant le site a donc diminué 

considérablement. Ceci peut être dû à une perte d’habitat par le dérangement des machines et un 

déplacement à d’autres endroits plus éloignés du parc. Néanmoins, presque la moitié des espèces ont 

un statut migrateur ou hivernant, alors que les impacts attendus dans l’état initial de l’environnement 

ciblent particulièrement les espèces nicheuses.   

 

 Chiroptères 
Aucune information concernant ce taxon n’est détaillée lors de l’état initial de l’environnement.  

D’après la base de données de Sens Of Life, collectant une cinquantaine de suivis chiroptérologiques 

sur plus de 40 sites depuis 2015, en altitude, en France et en Belgique, il est possible de comparer 

l’activité mesurée sur Louville-la-Chenard avec 10 suivis effectuée en 2015, 2016 et/ou 2017 dans un 

rayon de 200km.  
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Parc 

éolien 

Durée 

(mois) 

Distance 

(km) 
Tot Pip pip Pip kuhl 

Pip 

nath 
Nyc noc Nyc lei Serotules Eps ser Chiro sp 

Site 1 3 120 235 156 66% 17 7% 9 4% 15 6% 2 1% 11 5% 6 3% 19 8% 

Site 2 3 160 284 174 61% 9 3% 0 0% 10 4% 4 1% 20 7% 14 5% 53 19% 

Site 3 3 200 242 176 73% 8 3% 1 0% 6 2% 3 1% 17 7% 17 7% 14 6% 

Site 4 4 180 233 156 67% 9 4% 3 1% 8 3% 5 2% 17 7% 20 9% 15 6% 

Site 5 4 150 604 397 66% 31 5% 12 2% 33 5% 2 0% 56 9% 10 2% 63 10% 

Site 6 4 180 694 428 62% 35 5% 77 11% 18 3% 20 3% 31 4% 63 9% 22 3% 

Site 7 4 200 1103 731 66% 64 6% 36 3% 74 7% 32 3% 38 3% 41 4% 87 8% 

Site 8 4 200 550 365 66% 32 6% 18 3% 37 7% 16 3% 19 3% 20 4% 43 8% 

Site 9 5 200 582 402 69% 35 6% 18 3% 30 5% 17 3% 18 3% 22 4% 40 7% 

Site 10 8 180 456 320 70% 47 10% 52 11% 33 7% 35 8% 29 6% 42 9% 22 5% 

Louville 9 - 554 284 69% 69 12% 44 8% 12 2% 7  1% 7 1% 7 1% 0 0% 

Tableau 20 : Niveaux d'activité d'après la base de données SOL 

D’après le tableau 12, il apparait compliqué de comparer l’activité en termes de nombre de contacts 

bruts étant donné les différences de durée de suivi : l’activité n’est pas linéaire au cours de l’année, il 

ne parait pas intéressant de ramener chaque étude au même nombre de mois. Cependant, il est 

possible de comparer le pourcentage d’activité pour chaque espèce sur les sites. Il apparait alors que 

l’activité recensée sur le parc éolien de Louville-la-Chenard est : 

- faible pour les Sérotines communes, la Noctule de Leisler et la Noctule commune, 
- dans la moyenne  pour les Pipistrelles communes et de Nathusius , 
- forte pour les Pipistrelles de Kuhl.  

 

 Autres espèces 
L’étude de l’état initial souligne la présence de petits rongeurs, du Lapin de garenne et du Chevreuil. 

Les investigations de terrain de 2017 ont confirmé la présence du Lapin de Garenne, du Lièvre d’Europe 

et du Renard roux sur le site, mais le Chevreuil n’a pas été inventorié. Le contexte agricole du parc « La 

remise des Bruyères » est favorable à l’accueil de petits rongeurs et autres mammifères diurnes. La 

présence de quelques espèces de papillons généralistes (Belle-Dame, Piéride de la rave) a également 

été confirmée sur site, dans quelques secteurs en bordure des chemins où poussent des plantes 

annuelles à fleurs. A priori le cortège d’espèces (autre que les chiroptères et l’avifaune) n’a pas évolué 

dans le temps.  

V.2. Suivi de mortalité  

Sept cadavres ont été retrouvés sur le site, dont 5 oiseaux et 2 chiroptères. Un cadavre de Perdrix grise 

a aussi été retrouvé hors protocole. L’impact attendu sur l’avifaune de l’étude d’impact correspond 

assez bien aux résultats du suivi de mortalité. Les chiroptères n’ont pas été étudiés lors de l’état initial 

de l’environnement donc aucun impact n’était attendu pour ce taxon.  

 

Le taux de détection des cadavres, estimé avec la recherche de leurres, sur le parc de Louville-la-

Chenard « La remise des Bruyères », varie légèrement d’une éolienne à l’autre, mais en général reste 

plutôt élevé (86 %). L’estimation de la mortalité donne une fourchette comprise entre 1,1 et 6,2 

individus impactés par an pour l’ensemble du parc. L’impact vis-à-vis de la mortalité peut être 
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considéré comme modéré dans cette étude, prenant en considération le contexte paysager agricole 

ponctué par de haies et bosquets du parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères » et 

les chiffres annoncés dans la bibliographie pour des parcs sur des plaines agricoles homogènes (0-3 

chiroptères impactés/éolienne/an) ou des paysages bocagers et agricoles (2-5 chiroptères 

impactés/éolienne/an) selon Rydell et al. (2010). 

La mortalité réelle estimée pour les parcs à forts enjeux est de 7 oiseaux par éolienne par an en France 

(Marx, 2017). Le parc éolien due Louville la Chenard présente un résultat du même ordre de grandeur, 

voir légerement supérieur, avec une estimation de 1,2 à 8,4 oiseaux impactés par éolienne et par an. 

Aucun rapace n’a été découvert au pied de ces éoliennes et la plupart des espèces découvertes sont 

décrites comme peu sensibles à l’éolien en temps normal (Perdrix, Faisan, Moineau). La cause de la 

mort des Faisans et Perdrix sur le parc est attribuée aux éoliennes de manière précautionneuse pour 

l’étude : il est tout aussi probable que leurs morts soient dus aux chasseurs fréquentant le site.   

Il convient d’être prudent sur les espèces migratrices impactées, comme le Roitelet triple bandeau. 

Ces espèces très sensibles à l’éolien pourraient voir leurs effectifs de population se dégrader, en 

rencontrant plusieurs parcs éoliens et subissent alors un impact cumulé au cours de leur transits. Il 

reste encore difficile de mettre en place des mesures de préservation des passereaux.  

 

VI. Conclusion 
Le principal objectif de cette étude a été de comparer l’état initial de l’environnement avec celui 15 

ans après l’installation du parc et par la même occasion, d’évaluer la mortalité de l’avifaune et des 

chiroptères induite par le fonctionnement du parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des 

Bruyères ». 

L’étude de l’activité de l’avifaune s’est déroulée dans de bonnes conditions avec une météorologie 

clémente la plupart du temps.  

Le suivi d’actvité chiroptérologique a permis de mettre en évidence les 6 espèces fréquentant le site 

avec pour plus de 2/3 des contacts appartenant à la Pipistrelle commune. La présence de la Pipistrelle 

de Khul représentant 12% des contacts est à noter avec son statut Vulnérable d’après la liste rouge 

régionale Centre. Il convient d’être attentif à l’impact des éoliennes sur cette espèce, notamement en 

termes de collision et barotraumatisme. 

Les suivis de mortalité ont permis de retrouver 7 cadavres sur le parc Louville-la-Chenard « La remise 

des Bruyères », dont une Perdrix grise, 2 mâles de Faisan de Colchide, un Moineau domestique, un 

Roitelet à triple bandeau et 2 chiroptères (Pipistrellus sp). Ils se sont déroulés sans encombre. Ce 

résultat est assez représentatif de l’impact réel de ces éoliennes sur la biodiversité car en général, les 

taux de détection de l’observateur et la surface prospectée sont plutôt élevés.  

La correction des résultats trouvés au sol, par la prise en compte des biais de prédation et du taux de 

détection indique qu’avec une estimation de la mortalité réelle mortalité par éolienne et par an d’entre 

1,1 et 6,2 individus pour le parc éolien de Louville-la-Chenard « La remise des Bruyères », l’effet de ce 

dernier peut être estimé à priori comme modérés pour les chiroptères et les oiseaux, dans cette étude. 
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Ces résultats sont à confirmer au cours des prochains suivis environnementaux, notamment grâce à 

un suivi de mortalité sur une plus longue durée (mi-mai à fin octobre) pour couvrir tout le cycle 

biologique des epsèces fréquentant le site, ou automatisé par caméras pour obtenir des résultats bruts 

et objectifs. 
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VIII. Annexes 

VIII.1. Définition de la pression d’échantillonnage lors du suivi 

environnemental en fonction des enjeux du site d’étude 

Le tableau 1 récapitule les résultats de l’étude avifaunistique initiale de 2003, notamment :  

- les espèces reconnues comme sensibles à l’éolien,  

- les volets étudiés,  

- les cycles biologiques étudiés, 

et présente les indices de vulnérabilités pour chaque espèce et chaque volet de la biodiversité, comme 

défini dans le protocole environnemental. 

Espèces sur site d'après étude 

de EREA 2002-2003 
Repro. Migr. Hiver. 

Sensibilité à 

l'éolien 

Enjeu de 

conservation 

Note de 

risque 

Accenteur mouchet X  X    

Alouette des Champs X X X 0 LC=2 1 

Alouette lulu  X  1 LC=2 1,5 

Bécasse des bois  X  0 LC=2 1 

Bergeronnette grise X X  0 LC=2 1 

Bergeronnette printanière X X  0 LC=2 1 

Bondrée apivore  X  2 LC=2 2 

Bruant des roseaux X X  0 LC=2 1 

Bruant jaune X X X 0 NT=3 1,5 

Bruant proyer X X X    

Bondrée apivore X   2 LC=2 2 

Bouvreuil pivoine  X     

Busard cendré X X  3 VU=4 3,5 

Busard des roseaux  X  0 LC=2 1 

Busard St Martin X X X 2 LC=2 2 

Buse variable  X X 2 LC=2 2 

Caille des blés X X  1 LC=2 1 

Canard col vert  X  1 LC=2 1 

Chardonneret élégant X X X 0 LC=2 1 

Choucas des tours  X X 0 LC=2 1 

Cochevis huppé X  X 1 LC=2 1,5 

Coucou gris X X  0 LC=2 1 

Corbeau freux  X X 0 LC=2 1 

Corneille noire X X X 0 LC=2 1 

Epervier d'Europe  X X 2 LC=2 2 

Etourneau sansonnet X X X 0 LC=2 1 

Effraie des clochers X  X 2 LC=2 2 

Faisan de Colchide   X 0 LC=2 1 

Faucon crécerelle X X X 3 LC=2 2,5 
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Espèces sur site d'après étude 

de EREA 2002-2003 
Repro. Migr. Hiver. 

Sensibilité à 

l'éolien 

Enjeu de 

conservation 

Note de 

risque 

Faucon émerillon  X X 2   

Faucon hobereau  X  2 LC=2 2 

Faucon pèlerin  X  3 LC=2 2,5 

Fauvette babillarde  X     

Fauvette grisette X X  0 NT=3 1,5 

Fauvette à tête noire X X  0 LC=2 1 

Fauvette des jardins X X  0 LC=2 1 

Geai des chênes  X  0 LC=2 1 

Goéland argenté X   3 LC=2 2,5 

Grimpereau des jardins  X  0 LC=2 1 

Grive draine X X X 1 LC=2 1,5 

Grive litorne  X X 0 LC=2 1 

Grive mauvis  X X 0   

Grive musicienne X X X 0 LC=2 1 

Grue cendrée  X  2 CR=5 3,5 

Gobemouche gris  X  0 VU=4 2 

Gobemouche noir  X  1 LC=2 1,5 

Héron cendré  X X 2 LC=2 2 

Hibou des marais  X  2 VU=4 3 

Hibou Moyen duc X X X 1 LC=2 1,5 

Hirondelle rustique X X  0 LC=2 1 

Hirondelle de rivage  X  0 LC=2 1 

Hirondelle de fenêtre X X  0 LC=2 1 

Hypolaïs polyglotte X X  0 LC=2 1 

Linotte mélodieuse X X  0 VU=4 2 

Locustelle tachetée  X  1 LC=2 1,5 

Martinet noir  X  1 LC=2 1,5 

Merle noir X X X 0 LC=2 1 

Mésange à longue queue X  X 0 LC=2 1 

Mésange bleue X X X 0 LC=2 1 

Mésange huppé  X  0 LC=2 1 

Mésange charbonnière X X X 0 LC=2 1 

Moineau domestique X  X 0 LC=2 1 

Moineau friquet X  X 0 NT=3 1,5 

Mouette rieuse  X  2 LC=2 2 

Œdicnème criard X   2 NT=3 2,5 

Oie cendrée  X  2 VU=4 3 

Petit gravelot  X  0 LC=2 1 

Perdrix grise X  X 1 LC=2 1,5 

Pie bavarde X  X 0 LC=2 1 
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Espèces sur site d'après étude 

de EREA 2002-2003 
Repro. Migr. Hiver. 

Sensibilité à 

l'éolien 

Enjeu de 

conservation 

Note de 

risque 

Pigeon colombin X X X 1 LC=2 1,5 

Pigeon ramier X X X 1 LC=2 1,5 

Pinson des arbres X X  0 LC=2 1 

Pinson du Nord  X  0   

Pipit des arbres  X X 0 LC=2 1 

Pipit farlouse  X  0 VU=4 2 

Pluvier doré  X X 1   

Pouillot fitis  X  0 NT=3 1,5 

Pouillot véloce X X  0 LC=2 1 

Roitelet huppé  X  0 LC=2 1 

Roitelet triple bandeau  X X 0 LC=2 1 

Rossignol philomèle X X  0 LC=2 1 

Rougegorge familier X X X 0 LC=2 1 

Rougequeue à front blanc  X  0 LC=2 1 

Rougequeue noir X X  0 LC=2 1 

Serin cini X X  0 LC=2 1 

Tourterelle des bois X X  1 LC=2 1,5 

Tourterelle turque X   0 LC=2 1 

Tarier des prés  X  0 VU=4 2 

Tarier pâtre  X  0 LC=2 1 

Traquet motteux  X  0 NT=3 1,5 

Troglodyte mignon X  X 0 LC=2 1 

Vanneau huppé  X X 0 LC=2 1 

Verdier d'Europe X  X 0 LC=2 1 

Tableau 21 : Récapitulatif de l'étude initiale de EREA (2002-2003) – en gras, figurent les espèces dont la note de 
risque est décisive pour le suivi 

L’impact a été jugé de modéré à significatif pour les oiseaux. Nous proposons donc de déterminer la 

pression d’échantillonnage en estimant que l’impact est significatif pour les chiroptères et les oiseaux. 

En effet, il est précisé dans le protocole environnement de novembre 2015 : « Si un nouveau suivi basé 

sur le présent protocole est nécessaire mais que les données de l’étude d’impact ne permettent pas 

de déterminer l’intensité précise de ce suivi (par exemple dans le cas où le diagnostic écologique aurait 

été réalisé sur une partie du cycle biologique seulement), on retiendra les hypothèses suivantes pour 

chacune des catégories d’espèces (oiseaux nicheurs, hivernants, migrateurs ou chiroptères) pour 

lesquelles l’étude d’impact ne permet pas de se prononcer : 

- impact résiduel significatif,  
- niveau de risque 2,5 à 3. » 

D’après le protocole environnemental et la note de risque, la pression d’échantillonnage et 

d’observation pour le suivi environnemental est définie comme tel :  

- Pour le suivi des habitats naturels : 1 passage sous chaque éolienne dans une zone de 300m, 
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- Pour le suivi d’activité de l’avifaune nicheuse : 4 passages entre avril et juillet, 

- Pour le suivi de l’avifaune migratrice : 3 passages par phase de migration, 

- Pour le suivi de des oiseaux hivernants : 2 passages pendant l’hivernage, 

- Pour le suivi d’activité des chiroptères : enregistrement automatique en nacelle, 

- Pour le suivi de mortalité au sol avifaune et chiroptères : 12 passages en aout et/ou septembre, 

après la fauche des récoltes sous chaque éolienne. 

 

VIII.2. Fiches terrain de mortalité 

 

Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Avifaune) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 24/08/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de  10 h30     à 17 h       

                  N° de l'éolienne : LC08 Espèce : Perdrix grise/ Poule faisane de Colchide ? 

Heure du relevé : 11h02 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 3 

Distance au pied du mât : 38 m Sexe : F 

Direction par rapport au mât : Sud-Ouest Age : Ad 

Latitude :   Mort depuis x jours : Plus d'une semaine 

Longitude :   Etat du cadavre : En décomposition 

    Présence d'insectes : 0 

    Partie prélevée : 0 

Note sur les blessures et état du cadavre : Forte prédation, ne reste que les plumes et os. 

    

Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Chiroptère) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 24/08/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de 10 h 30   à 17 h       

                 N° de l'éolienne : LC08 Espèce : Pipistrelle 

Heure du relevé : 11h24 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 4 

Distance au pied du mât : 16m Sexe : M r  F r 

Direction par rapport au mât : Sud-Ouest Age : Ad 

Latitude :   Mort depuis x jours : Plus d'une semaine 

Longitude :   Etat du cadavre : En décomposition 

    Présence d'insectes : Oui 

    Partie prélevée : Tête 

Note sur les blessures et état du cadavre : Reste poils et os. 
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Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Avifaune) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 24/08/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de 10 h 30   à 17 h       

                 N° de l'éolienne : LC07 Espèce : Moineau Domestique 

Heure du relevé : 14h45 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 5 

Distance au pied du mât : 20m Sexe : M 

Direction par rapport au mât : Sud-Ouest Age : Ad 

Latitude :   Mort depuis x jours : Plus de 2 jours 

Longitude :   Etat du cadavre : Prédaté 

    Présence d'insectes : Oui 

    Partie prélevée : 0 

Note sur les blessures et état du cadavre : Cage thoracique, viscères, face droite → consommé. 

 

 

 

 

 

 

 

  

Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Avifaune) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 27/08/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de 9 h  à 14 h       

                 N° de l'éolienne : LC07 Espèce : Moineau Domestique 

Heure du relevé : 14h45 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 5 

Distance au pied du mât : 20m Sexe : M 

Direction par rapport au mât : Sud-Ouest Age : Ad 

Latitude :   Mort depuis x jours : Plus de 1 semaine 

Longitude :   Etat du cadavre : En décomposition 

    Présence d'insectes : 0 

    Partie prélevée : 0 

Note sur les blessures et état du cadavre : Reste os et plume. 
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Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Chiro) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 23/09/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de 9 h  à 14 h       

                 N° de l'éolienne : LC11 Espèce : Pipistrelle 

Heure du relevé : 11h02 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 7 

Distance au pied du mât : 38m environ Sexe :   

Direction par rapport au mât : Sud-Ouest Age : Ad 

Latitude :   Mort depuis x jours : Jour même 

Longitude :   Etat du cadavre : Intact 

    Présence d'insectes : Oui 

    Partie prélevée : Tête 

Note sur les blessures et état du cadavre : Prédation par scarabée sur langue + œufs de mouches 

  

 

 

 

 

 

  

Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Avifaune) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 23/09/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de 9 h  à 14 h       

                 N° de l'éolienne : LC07 Espèce : Faisan de Colchide 

Heure du relevé : 15h49 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 8 

Distance au pied du mât : 2m Sexe : M 

Direction par rapport au mât : Est Age : Ad 

Latitude :   Mort depuis x jours : Moins de 1 jours 

Longitude :   Etat du cadavre : Presque intact 

    Présence d'insectes : 0 

    Partie prélevée : 0 

Note sur les blessures et état du cadavre : Partie du Bréchet prédaté 
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Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Chiro) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 26/09/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de 8 h  à 13 h       

                 N° de l'éolienne : LC11 Espèce : Pipistrelle 

Heure du relevé : 08h02 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 7 

Distance au pied du mât : 38m environ Sexe :   

Direction par rapport au mât : Sud-Ouest Age : Ad 

Latitude :   Mort depuis x jours : 3 jours 

Longitude :   Etat du cadavre : Predation 

    Présence d'insectes : Oui 

    Partie prélevée : 0 

Note sur les blessures et état du cadavre :  œufs de mouches 

 

 

 

 

 

 

   

    

Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Avifaune) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 26/09/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de 8 h  à 13 h       

                 N° de l'éolienne : LC08 Espèce :  Faisan de Colchide 

Heure du relevé : 09h42 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 10 

Distance au pied du mât : 2m Sexe : M 

Direction par rapport au mât : Sud-Est Age : Ad 

Latitude :   Mort depuis x jours : moins de 3 jours 

Longitude :   Etat du cadavre : Intact 

    Présence d'insectes : non 

    Partie prélevée : 0 

Note sur les blessures et état du cadavre : 
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Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Avifaune) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 26/09/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de 8 h  à 13 h       

                 N° de l'éolienne : LC07 Espèce : Roitelet à triple bandeau 

Heure du relevé : 10h20 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 9 

Distance au pied du mât : 12m Sexe : M 

Direction par rapport au mât : Est Age : juv 

Latitude :   Mort depuis x jours : Moins de 1 jours 

Longitude :   Etat du cadavre : Presque intact 

    Présence d'insectes : 0 

    Partie prélevée : 0 

Note sur les blessures et état du cadavre : 

 
 
 
 
 
    

    

Formulaire de renseignements sur le suivi des espèces (Avifaune) 

Nom du site : Louville la Chenard Date du suivi : 26/09/2017 

  Observateur : Cléa 

  ¹ de 8 h  à 13 h       

                 N° de l'éolienne : LC07 Espèce : Faisan de Colchide 

Heure du relevé : 10h45 Photo : 

Eolienne à l'arrêt :      Non Cadavre N°  : 8 

Distance au pied du mât : 4m Sexe : M 

Direction par rapport au mât : Est Age : Ad 

Latitude :   Mort depuis x jours : Environ 3 jours 

Longitude :   Etat du cadavre : Presque intact 

    Présence d'insectes : Oui 

    Partie prélevée : 0 

Note sur les blessures et état du cadavre : 
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VIII.3. Récapitulatif des données de mortalité par espèces, en Europe, par 

Tobias Dürr (2017) 

 

 Oiseaux  

Espèces d'avifaune 
EURIN
G-ID 

Europe
4 

Cada
vres A 

B
E 

B
G 

C
H 

C
R 

C
Z 

D 
D
K 

E 
E
S
T 

F FR 
G
B 

G
R 

N
L 

N P 
P
L 

R
O 

S 

Gyps fulvus 2510     1       1   
18
92 

    3   4             1901 

Larus argentatus 5920   
79
7 

        
11
8 

  1     6 
5
2 

  
1
0
3 

        2 1079 

Larus ridibundus 5820 4 
32
9 

        
15
9 

  2     66 
1
2 

  
8
1 

    1     654 

Buteo buteo 2870 
1
5 

          
49
6 

  31     75   3 
1
2 

  3 5   3 643 

Falco tinnunculus 3040 
2
8 

5         
10
9 

  
27
3 

    
10
0 

    9   
2
0 

2     546 

Milvus milvus 2390   4         
38
4 

1 30     18 5             
1
2 

454 

Apus apus 7950 
1
4 

2   1   2 
14
2 

1 75     
12
2 

  2 5   5     3 374 

Alauda arvensis 9760 
2
3 

        8 
10
2 

  89     90   1 2   
4
4 

9     368 

Anas platyrhynchos 1860 4 48   2     
18
0 

  36     9     
3
2 

3 1 
1
3 

    328 

Emberiza calandra 18820             32   
25
2 

    11         
2
0 

      315 

Haliaeetus albicilla 2430 1           
13
7 

1   1 7       1 
8
5 

  9   
5
8 

300 

Larus fuscus 5910   
20
2 

        50   4     4 1   
2
3 

          284 

Columba palumbus 6700 5 12         
17
1 

  14     25     3     2   1 233 

Regulus ignicapillus 13150 1     7   3 33   45     
14
1 

        2       232 

Sylvia atricapilla 12770 1           7   
18
4 

    3   2             197 

Sturnus vulgaris 15820 9 26       2 90   8     36     
2
1 

1   2     195 

Turdus philomelos 12000   12   1     23   
12
9 

    24   2 3         1 195 

Galerida theklae 9730                 
18
2 

              5       187 

Delichon urbica 10010 1           39   42     11   
2
5 

3   
4
0 

    6 167 

Sterna hirundo 6150   
16
2 

        1               4           167 

Columba livia f. 
domestica 

6650 
2
6 

19       1 68   7     29     
1
5 

          165 

Erithacus rubecula 10990   1   1   1 32   79     33   2 1   3 1   4 158 

Regulus regulus 13140 
1
4 

1   2     
10
2 

  5     20     3     6     153 

Passeres spec.  ? 
1
1 

          24   26     49 
1
4 

  4 3   3     134 

Milvus migrans 2380             39   71     22                 132 

Alectoris rufa 3580                 
11
5 

    12         3       130 

Phasianus colchicus 3940 
6
2 

4       1 31   2     9     3           112 

                                                           
4 A = Autriche, BE = Belgique, CH = Suisse CR = Croatie CZ = Tchéquie D = Allemagne E = Espagne, EST = Estonie FI = 

Finlande, FR = France, GR = Grèce, IT = Italie, LV = Letonie, NL = Pays bas, N = Norvège, P = Portugal, PL = Pologne, RO = 

Roumanie, S = Suède, UK = Royaume-Uni 
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Espèces d'avifaune 
EURIN
G-ID 

Europe
4 

Cada
vres A 

B
E 

B
G 
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H 
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R 
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Z 

D 
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K 

E 
E
S
T 
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G
B 

G
R 

N
L 

N P 
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L 

R
O 

S 

Galerida cristata 9720                 
10
5 

    1   2     1       109 

Passer domesticus 15910 1           3   82     14     3   1       104 

Bubulcus ibis 1110                 96     1         4       101 

Ciconia ciconia 1340 1           58   41     1                 101 

Lullula arborea 9740             9   62     5   
1
7 

    7       100 

Corvus corone 15670 6 1         46 1 12     14     5 
1
0 

2     1 98 

Sturnus unicolor ?                 96                       96 

Falco naumanni 3030                 62     24                 86 

Larus marinus 6000   22         2         2 
5
5 

  3 1         85 

Larus canus 5900 2 6         58 1             
1
5 

        2 84 

Regulus spec. 13169 2     2     10         16     3         
4
8 

81 

Turdus merula 11870 2 1         13   43     11   6     1     4 81 

Melanocorypha 
calandra 

9610                 75                       75 

Ficedula hypoleuca 13490           1 6   37     22     1   1       68 

Perdix perdix 3670 
2
9 

          5         25     1     1     61 

Phylloscopus collybita 13110             4   37     14                 55 

Larus spec.  6009 
1
0 

1         18   1     16   1 3 2       2 54 

Circaetus gallicus 2560                 51         2             53 

Accipiter nisus 2690 1 4         24   10     12   1             52 

Circus pygargus 2630 1           6   23     15         7       52 

Fringilla coelebs 16360             15 1 24     8   2           1 51 

Columba spec.  6829 
3
0 

          5   9     3 1   2           50 

Emberiza citrinella 18570           1 32   6     8           2     49 

Larus cachinnans 5927 1   1       2   45                       49 

Carduelis cannabina 16600 3           2 1 24     6     1   
1
0 

1     48 

Circus aeruginosus 2600 3 1         27   9         1 5     2     48 

Hieraaetus pennatus 2980                 44     1   1             46 

Pica pica 15490 6 2         5   33                       46 

Motacilla alba 10200   2         10   27     4     1           44 

Sylvia cantillans 12650                 43                       43 

Carduelis carduelis 16530             2   36     2     1   1       42 

Hirundo rustica 9920             24   13     2     1   1     1 42 

Streptopelia turtur 6870 1               33     5         1       40 

Pluvialis apricaria 4850             25   3           3 7       1 39 

Bubo bubo 7440     1     1 17   18     1                 38 

Ardea cinerea 1220 1 7         14   2     3     5 4         36 

Pandion haliaetus 3010             22   8     3 1         1     35 

Lagopus lagopus 3290                               
3
3 

      1 34 

Turdus viscivorus 12020       1     4   27         1             33 

Coturnix coturnix 3700           1 1   26     1         3       32 

Anthus pratensis 10110   5             17     3   1 1 1 3       31 

Fulica atra 4290   10         9   1           9     1     30 

Anser anser 1610 1 1         14   3           6 4         29 
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Espèces d'avifaune 
EURIN
G-ID 

Europe
4 

Cada
vres A 

B
E 

B
G 

C
H 

C
R 
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Z 

D 
D
K 

E 
E
S
T 

F FR 
G
B 

G
R 

N
L 

N P 
P
L 

R
O 

S 

Cygnus olor 1520 1           22                     5   1 29 

Lanius collurio 15150 1           22   1     2   2       1     29 

Petronia petronia 16040                 29                       29 

Corvus corax 15720             25   3                       28 

Falco subbuteo 3100             13   7     7     1           28 

Haematopus 
ostralegus 

4500   5         4               
1
6 

3         28 

Apus melba 7980             2   23     2                 27 

Columba livia 6650                 3     23     1           27 

Turdus pilaris 11980 1     1     16   5     1     2 1         27 

Falco peregrinus 3200 1 3         14   6       1   1           26 

Sterna sandvicensis 6110   25                         1           26 

Passer montanus 15980 1           22         1     1           25 

Vanellus vanellus 4930   2         19         2     2           25 

Columba oenas 6680   3         12   3               6       24 

Turdus iliacus 12010   7         3 1 11           2           24 

Tyto alba 7350             11   6     5     1     1     24 

Grus grus 4330     1       19   2                 1     23 

Pernis apivorus 2310             12   8     2           1     23 

Anthus campestris 10050                 20     1         1       22 

Aquila chrysaetos 2960                 8             2       
1
2 

22 

Phylloscopus trochilus 13120 1           6   14                     1 22 

Lanius senator 15230                 20                       20 

Serinus serinus 16400                 20                       20 

Corvus spec. 15749 3           11   1     4                 19 

Neophron 
percnopterus 

2470                 19                       19 

Asio otus 7670 1           11   2     4                 18 

Gallinago gallinago 5190             2   1     1 1   1 
1
1 

1       18 

Oenanthe hispanica 11480                 18                       18 

Parus caeruleus 14620 2     1     7   3     4     1           18 

Phalacrocorax carbo 720             4   4     3 1   6           18 

Somateria molissima 2060             1           
1
5 

  1         1 18 

Coloeus monedula 15600   1         3   9           4           17 

Garrulus glandarius 15390             7   8     2                 17 

Saxicola torquata 11390                 14     1         2       17 

Corvus frugilegus 15630 9           6                         1 16 

Gallinula chloropus 4240             2   8     1     5           16 

Oenanthe oenanthe 11460             3   7     2   3   1         16 

Scolopax rusticola 5290 1 1         9   2         1 1         1 16 

Acrocephalus 
scirpaceus 

12510             2   13                       15 

Burhinus oedicnemus 4590                 14     1                 15 

Emberiza cia 18600                 14               1       15 

Sterna albifrons 6240   15                                     15 

Accipiter gentilis 2670             8   4     1     1           14 

Larus michahellis 5926 1               11     2                 14 

Phoenicurus ochrorus 11210 1           1   11     1                 14 
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Espèces d'avifaune 
EURIN
G-ID 

Europe
4 

Cada
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R 

N
L 
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L 

R
O 

S 

Streptopelia 
decaoctao 

6840 4           3   2     5                 14 

Sylvia undata 12620                 11               3       14 

Apus pallidus 7960                 12               1       13 

Carduelis chloris 16490             8   3     2                 13 

Merops apiaster 8400 1               9     2         1       13 

Hippolais polyglotta 12600             1   10     1                 12 

Motacilla flava 10170             7   1     4                 12 

Numenius arquata 5410             4         1     7           12 

Parus major 14640           1 8   3                       12 

Sylvia borin 12760                 11     1                 12 

Tadorna tadorna 1730   2         2         1     7           12 

Anas crecca 1840   2         6               1 2         11 

Anthus trivalis 10090             5   2     4                 11 

Aquila pomarina 2920             5             1       3 2   11 

Rissa tridactyla 6020   3             5       1   1 1         11 

Sylvia melanocephala 12670                 10         1             11 

Cuculus canorus 7240             3   6         1             10 

Falconiformes spec.  ?             2   6     1   1             10 

Parus ater 14610             6         4                 10 

Passer spec. ?                       10                 10 

Branta leucopsis 1670             8               1           9 

Locustella naevia 12360       1     1   6     1                 9 

Rallus aquaticus 4070             3   2     2     2           9 

Riparia riparia 9810             4   3         1 1           9 

Troglodytes 
troglodytes 

10660             3   1     4   1             9 

Upupa epops 8460                 7         1     1       9 

Anthus spinoletta 10142                 7               1       8 

Circus cyaneus 2610             1   1     2 3     1         8 

Emberiza cirlus 18580                 6               2       8 

Alauda spec. ?                 7                       7 

Buteo lagopus 2900             6               1           7 

Emberiza schoeniclus 18770             4   3                       7 

Luscinia 
megarhynchos 

11040             1   5     1                 7 

Oriolus oriolus 15080             5   2                       7 

Ptyonoprogne 
rupestris 

9910                 7                       7 

Turdus spec. 12069   1           1 2     1   1 1           7 

Anas penelope 1790   1         5                           6 

Anas spec. 1799             1         2     1     2     6 

Anser albifrons 1590             5               1           6 

Calandrella 
brachydactyla 

9680                 5               1       6 

Ciconia nigra 1310             2   3     1                 6 

Clamator glandarius 7160                 6                       6 

Coccothraustes 
coccothraustes 

17170             5             1             6 

Cygnus cygnus / olor 1559             6                           6 
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Espèces d'avifaune 
EURIN
G-ID 

Europe
4 
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L 
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P
L 

R
O 

S 

Egretta garzetta 1190                 3     3                 6 

Loxia curvirostra 16660             1   4     1                 6 

Lyrurus tetrix 3320 6                                       6 

Muscicapa striata 13350                 2     3         1       6 

Nonpasseriformes 
spec. 

?             4         1     1           6 

Phoenicurus 
phoenicurus 

11220             1   5                       6 

Phylloscopus ibericus 13115                 2               4       6 

Strix aluco 7610             3   3                       6 

Tetrao urogallus 3350                                       6 6 

Tringa totanus 5460   3                         1 1       1 6 

Anas strepera 1820             3               2           5 

Anser fabalis 1570             4               1           5 

Aythya fuligula 2030   1         3               1           5 

Botaurus stellaris 950             2               2     1     5 

Larus melanocephalus 5750   1                   4                 5 

Phylloscopus spec. 13129                 5                       5 

Picus viridis 8560             2   2               1       5 

Recurvirostra avosetta 4560                       2     3           5 

Saxicola rubetra 11370 1           3   1                       5 

Sylvia conspicillata 12640                 5                       5 

Asio flammea 7680             3   1                       4 

Athene noctua 7570                 4                       4 

Calidris alpina 5120             3               1           4 

Cisticola juncidis 12260                 2               2       4 

Dendrocopus major 8760             3                     1     4 

Falco columbarius 3090             2   1             1         4 

Jynx torquilla 8480             1   1     1         1       4 

Lanius excubitor 15200             1   2     1                 4 

Lanius meridionalis 15203                 4                       4 

Limosa limosa 5320   3                         1           4 

Pterocles alchata 6620                 4                       4 

Sylvia hortensis 12720                 4                       4 

Aegypius monachus 2550                 2         1             3 

Alopochen 
aegyptiacus 

1700             2               1           3 

Anas clypeata 1940             1               1 1         3 

Anser albifrons / 
fabalis  

1570/
1590 

            3                           3 

Anser anser f. 
domestica 

1613   3                                     3 

Arenaria interpres 5610   3                                     3 

Aythya ferina 1980   3                                     3 

Cygnus cygnus 1540             2                 1         3 

Fulmarus glacialis 220                         1   1 1         3 

Otis tarda 4460                 3                       3 

Podiceps cristatus 90             1               2           3 

Sitta europaea 14790             3                           3 

Sterna spec. 6259                         3               3 

Sylvias communis 12750             1   1     1                 3 
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Espèces d'avifaune 
EURIN
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Europe
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Alectoris chukar 3550                           2             2 

Anseridae spec. 1659 1                           1           2 

Certhia familiaris 14860             2                           2 

Cygnus columbianus 
bewickii 

1530                             2           2 

Emberiza spec. 18819                       1   1             2 

Hirundidae spec.  10019             1         1                 2 

Larus minutus 5780                             2           2 

Milvus spec. 2399                 2                       2 

Monticola saxatilis 11620                 2                       2 

Numenius phaeopus 5380                       2                 2 

Passer hispaniolensis 15920                 2                       2 

Phylloscopus 
inornatus 

13000                 1     1                 2 

Plectrophenax nivalis 18500           1                       1     2 

Pterocles orientalis 6610                 2                       2 

Pyrrhocorax 
pyrrhocorax 

15590                 2                       2 

Strigiformes spec.  
7440/
7570 

                2                       2 

Sylvia curruca 12740             2                           2 

Turdus torquatus 11860             1   1                       2 

Uria aalge 6340             1               1           2 

Acrocephalus 
arundinaceus 

12530                 1                       1 

Acrocephalus palustris 12500             1                           1 

Aegolius funereus 7700         1                               1 

Aegothalus caudatus 14370             1                           1 

Alcedo atthis 8310                       1                 1 

Anthus spec. 10159                                 1       1 

Aquila heliaca 2950 1                                       1 

Aythya marila 2040                             1           1 

Aythya nyroca 2020                           1             1 

Branta bernicla 1680                             1           1 

Branta canadensis 1660                             1           1 

Calidris canutus 4960                 1                       1 

Caprimulgus 
europaeus 

7780                 1                       1 

Caprimulgus ruficollis 7790                 1                       1 

Carduelis flammea 16630             1                           1 

Carduelis flavoristris 16620                               1         1 

Carduelis spinus 16540                                 1       1 

Cersophilus duponti 9590                 1                       1 

Charadrius 
alexandrinus 

4770   1                                     1 

Charadrius dubius 4690             1                           1 

Charadrius Hiaticula 4700                 1                       1 

Charadrius morinellus 4820             1                           1 

Chlidonias niger 6270             1                           1 

Chloephaga picta 20380   1                                     1 

Crex crex 4210     1                                   1 

Cyanopica cyana 15470                 1                       1 
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Espèces d'avifaune 
EURIN
G-ID 

Europe
4 

Cada
vres A 

B
E 

B
G 

C
H 

C
R 

C
Z 

D 
D
K 

E 
E
S
T 

F FR 
G
B 

G
R 

N
L 

N P 
P
L 

R
O 

S 

Dendrocopus medius 8830                           1             1 

Dendrocopus spec. ?                           1             1 

Emberiza hortulana 18660                                 1       1 

Eremophila alpestris 9780             1                           1 

Falco peregrinus x 
rusticolus hybride 

3200/
3180 

                                  1     1 

Falco vespertinus 3070             1                           1 

Fingilla spec. 16389                 1                       1 

Gavia stellata 20             1                           1 

Geronticos eremita 1400                 1                       1 

Glareola pratincola 4650                 1                       1 

Gyps africanus ?                 1                       1 

Gyps ruepellii 2530                 1                       1 

Hieraaetus fasciatus 2990                 1                       1 

Hirundapus caudatus ?                         1               1 

Hirundo daurica 9950                 1                       1 

Larus audouinii 5880                 1                       1 

Loxia pytyopsittacus 16680                               1         1 

Lymnocryptes 
minimus 

5180                       1                 1 

Melanitta nigra 2130                             1           1 

Mergus serrator 2210                               1         1 

Motacilla spec. ?                       1                 1 

Netta rufina 1960                       1                 1 

Nycticorax nycticorax 1040                 1                       1 

Oenanthe spec. ?                 1                       1 

Otus scops 7390                 1                       1 

Parus montanus 14420                           1             1 

Parus spec. 14669 1                                       1 

Pelecanus onocrotalus 880             1                           1 

Phylloscopus sibilatrix 13080                 1                       1 

Platalea leucorodia 1440                 1                       1 

Plautus alle 6470                               1         1 

Pluvialis squatarola 4860                             1           1 

Porzana porzana 4080                 1                       1 

Psittacus krameri 7120                 1                       1 

Sula bassana 710                         1               1 

Sylvia spec. 12779                       1                 1 

Tetrax tetrax 4420                 1                       1 

Nb total de cadavres    
3
5
9 

17
77 

5 
2
0 

1 
2
4 

35
50 

9 
54
92 

1 7 
13
11 

1
6
9 

9
9 

4
9
8 

1
8
5 

2
2
2 

7
9 

2 
1
7
5 

13985 

Tableau 22 : Récapitulatif du nombre de cadavres d’oiseaux retrouvées par espèce et par date en Europe. 
Source : Tobias Dürr, 01/08/2017. 
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 Chiroptères 

 

Espèces de 
chiroptères 

Europe4 
Cadavr

es A 
B
E 

C
H 

C
R 

C
Z 

D E 
ES
T 

F
I 

FR 
G
R 

IT 
L
V 

N
L 

N P 
P
L 

R
O 

S 
U
K 

Pipistrellus pipistrellus 2 16  2 
1
6 

642 211   471 0 1  1
5 

 24
8 

3 3 1 2 1633 

Nyctalus noctula 
4
6 

   3
1 

110
9 

1   82 10     1 
1
6 

5 1  1302 

P. nathusii 
1
3 

4  3 7 958    145 35 2 
2
3 

8   1
6 

12 5  1231 

Chiroptera spec. 1 11  14 1 72 320 1  306 8 1    10
3 

3  3
0 

8 879 

N. leislerii   1  3 166 15   79 58 2    21
0 

5    539 

Pipistrellus spec. 8 2  37 9 75 25   199 2  2   10
6 

2 4  1 472 

P. pipistrellus / 
pygmaeus 

1  1   3 271   24 54     35 1 2   392 

P. kuhlii    66   44   120      39  4   273 

P. pygmaeus 4    2 115    72 0  1   33 1 2 1 1 232 

Hypsugo savii 1   57  1 50   32 28 
1
2 

   45     226 

Vespertilio murinus 2   7 6 131    3 1  1    7 7 1  166 

E. isabellinus       117         4     121 

E. serotinus / 
isabellinus 

      98         13     111 

Eptesicus serotinus 1    1
1 

59 2   16 1   1  0 3    94 

Tadarida teniotis    2   23   2      22     49 

E. nilssonii 1    1 5  2 6    1
3 

 1  1  8  38 

N. lasiopterus       21   5 1     8     35 

Nyctalus spec.      1 2   2      16     21 

M. daubentonii      7          2     9 

Miniopterus 
schreibersi 

      2   4      3     9 

Plecotus austriacus 1     7               8 

P. auritus      7               7 

M. blythii       6              6 

Myotis myotis      2 2   1           5 

Barbastella 
barbastellus 

     1 1   3           5 

M. mystacinus      2    1 1          4 

Myotis spec.      1 3              4 

M. dasycneme      3               3 

M. emarginatus       1   2           3 

M. brandtii      2               2 

M. bechsteini          1           1 

Rhinolophus 
ferrumequinum 

      1              1 

R. mehelyi       1              1 

Rhinolophus spec.       1              1 

Nb total de cadavres 
8
1 

33 2 
18
8 

8
7 

336
9 

121
8 

3 6 
157
0 

19
9 

1
8 

4
0 

2
4 

1 
88
8 

5
8 

39 
4
7 

12 7883 

Tableau 23 : Récapitulatif du nombre de cadavres de chiroptères retrouvées par espèce et par date en Europe. 
Source : Tobias Dürr, 01/08/2017. 
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VIII.4.  Base de données des espèces contactées  

 

N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

1 
Alouette des 

champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   2 H0 Ecoute, dans champ labouré 
Point fixe 

1 
M. 

IGUAL 

2 
Alouette des 

champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   2 H0 Champ entre E1-E2 
Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

3 
Alouette des 

champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   10 H0 Aux alentours de E1 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

4 
Alouette des 

champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   2 H0 Entre E5-E6 du coté d'Ouarville 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

5 
Bergeronnet

te grise  
Motacilla 

alba 
Passereau 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   3 H0 
Clôture de l'usine de valorisation 

énérgetique, puis dans les champs 
labourés entre E2-E3 

Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

6 
Bergeronnet

te 
printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 I/M?   1 H1 En bordure de la haie entre E2-E3 
Point fixe 
2 (9h30) 

M. 
IGUAL 

7 
Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   1 H0 Ecoute, vers E1 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

8 
Buse 

variable 
Buteo 
buteo 

Rapace 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H/M ? J+Ad 2 H1 
Direction E-W, depuis E5 jusqu'à 

E1 du coté de Louville 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

9 Canard sp.   Anatidé 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H/M ?   2 H2 Direction S-N 
Point fixe 

1 
M. 

IGUAL 

10 
Corbeau 

freux 
Corvus 

frugilegus 
Corvidé 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   5 
H2 
(80 
m) 

1 Individu évitement eolienne E3 
(changement direction) 

Point fixe 
1 (7h50) 

M. 
IGUAL 

11 
Corbeau 

freux 
Corvus 

frugilegus 
Corvidé 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   1 H0 
Champ entre E3-E4 du coté de 

Louville 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

12 
Corbeau 

freux 
Corvus 

frugilegus 
Corvidé 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   4 H0 Entre E4-E5 du coté de Louville 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

13 
Corbeau 

freux 
Corvus 

frugilegus 
Corvidé 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   2 H1 Direction N-S, à l'Est d'E6 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

14 
Corneille 

noire 
Corvus 
corone 

Corvidé 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   1 H1 
Direction N-S sur haie entre E2 - 

E3  
Point fixe 
1 (7h25) 

M. 
IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

15 
Corneille 

noire 
Corvus 
corone 

Corvidé 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   1 H0 
Dans clôture de l'usine de 
valorisation énérgetique  

Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

16 
Corneille 

noire 
Corvus 
corone 

Corvidé 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10     3 H1 À l'est de l'E1 
Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

17 
Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   3 H1 
Dans clôture de l'usine de 
valorisation énérgetique  

Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

18 
Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   500 
H1/H

2 
Loin vers W Louville 

Point fixe 
2 

M. 
IGUAL 

19 
Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H F 1 H0 En bordure de la haie entre E2-E3 
Point fixe 

1 
M. 

IGUAL 

20 Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10     2 H0 
Dans clôture de l'usine de 
valorisation énérgetique  

Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

21 Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   1 H1 Haie entre E5-E6 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

22 
Mésange 

charbonnièr
e 

Parus 
major 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   2 H1 
Dans clôture de l'usine de 
valorisation énérgetique  

Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

23 Perdrix grise 
Perdix 
perdix 

Autre 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   1 H0 Entre E5-E6 du coté d'Ouarville 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

24 Pie bavarde Pica pica Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   1 H1 
Depuis haie entre E5-E6 direction 

Louville 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

25 
Pigeon biset 

féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   60 
H1/H

2 

20 pigeons traversent pâles 
éolienne E3 ; Envol depuis l'usine 

de valorisation énérgetique 

Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

26 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H/M ?   1 H1 Sur cable éléctrique 
Point fixe 

1 
M. 

IGUAL 

27 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H/M ?   2 H1 Vers haie 
Point fixe 

1 
M. 

IGUAL 

28 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 M   40 H2 Direction S-N 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

29 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 M   150 H2 Vol direction W-E (loin) 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

30 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 M   30 H0 
A/R depuis le bois à l'Est d'E2 vers 

les champs labourés 
Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

31 
Pinson des 

arbres 
Fringilla 
coelebs 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   1 H1 Sur haie entre E2-E3, écoute 
Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

32 
Pinson des 

arbres 
Fringilla 
coelebs 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   10 H1 Sur haie entre E2 - E3  
Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

33 
Rougegorge 

familier 
Erithacus 
rubecula 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   2 H0 
Dans clôture de l'usine de 
valorisation énérgetique  

Transect 
pédestre 

M. 
IGUAL 

34 
Rougegorge 

familier 
Erithacus 
rubecula 

Passereau 
09/03/
2017 

7h25 - 11h  Hivernants 2 10 H   2 H0 Haie entre E5-E6 
Point fixe 

2 
M. 

IGUAL 

35 
Alouettes 

des champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   3 H0 
Ecoute un peu partout dans l'aire 

d'étude 

Point fixe 
2 (SE 
d'E6) 

M. 
IGUAL 

36 
Bergeronnet

te grise 
Motacilla 

alba 
Passereau 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 
N (+ M 

?) 
  3 H1 

Direction usine vers E5/6, revues 
dans labour 

Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

37 
Bergeronnet

te grise 
Motacilla 

alba 
Passereau 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 
N (+ M 

?) 
  2 H1 

Direction E4/5 vers usine, revues 
dans labour 

Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

38 
Bergeronnet

te grise 
Motacilla 

alba 
Passereau 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 
N (+ M 

?) 
  2 H1 

Champ labouré vers usine en face 
du bois 

Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

39 
Busard Saint 

Martin 
Circus 

cyaneus 
Rapace 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H / M ?  M 1 H1 
Champ E1 (vers Louville), direction 

est  

Point fixe 
1 (vers 

E2) 

M. 
IGUAL 

40 
Buse 

variable 
Buteo 
buteo 

Rapace 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H J+Ad 1 H1 
Vu au même endroit que la 

semaine dernière, champ derrière 
E2-E1 

Point fixe 
1 (vers 

E2) 

M. 
IGUAL 

41 
Buse 

variable 
Buteo 
buteo 

Rapace 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   1 H2 
Direction E6 > E1 coté Louville, 

loin vers les bois derrière 

Point fixe 
2 (SE 
d'E6) 

M. 
IGUAL 

42 
Buse 

variable* 
Buteo 
buteo 

Rapace 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H / M ?    2 
H2/H

3 

Champ E5/6, vol ascention puis 
perdus dans les nuages vers le 

Nord 

Point fixe 
1 (vers 

E2) 

M. 
IGUAL 

43 
Buse 

variable* 
Buteo 
buteo 

Rapace 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 M   3 
H2/H

3 

Les 2 d'avant plus une de plus, 
prise de thermique et ils filent vers 

le nord entre E4 et E3 

Point fixe 
2 (SE 
d'E6) 

M. 
IGUAL 

44 
Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H / M ?    3 H1 Sur ligne éléctrique vers E4/3 
Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

45 
Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H / M ?    30 
H0/H

1 
Dans champ colza au sud du PF2 

Point fixe 
2 (SE 
d'E6) 

M. 
IGUAL 

46 
Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Passereau 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H M 1 H0 
Champ labouré vers usine en face 

du bois 
Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

47 
Faucon 

crécerelle 
Falco 

tinnunculus 
Passereau 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H / M ?    1 H1 Loin, 2 éoliennes plus loin vers E1 
Point fixe 

2 (SE 
d'E6) 

M. 
IGUAL 

48 
Faucon 

crécerelle 
Falco 

tinnunculus 
Passereau 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H      H2 Direction E2 - E4/5 
Point fixe 

1 (vers 
E2) 

M. 
IGUAL 

49 
Faucon 

crécerelle 
Falco 

tinnunculus 
Passereau 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H  M 1 
H1/H
0/H1 

Vu d'abord en voiture, puis posé 
sur ligne éléctrique puis vol depuis 

PF 2 

Point fixe 
2 (SE 
d'E6) 

M. 
IGUAL 

50 Perdrix grise 
Perdix 
perdix 

Passereau 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H/N   2 H0 Couple dans labour 
Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

51 Pie bavarde Pica pica Passereau 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   2 H0 Sur mât de mesure 
Point fixe 

1 (vers 
E2) 

M. 
IGUAL 

52 
Pigeon biset 

féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   20 
H0/H

2 
Champ labouré vers usine 

Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

53 
Pigeon biset 

féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   50 
H0/H

2 

Dans le même champ labouré en 
face à l'usine, mais plus loin. Plus 
tard, groupe aprox 75 sur toit de 

l'usine 

Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

54 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 M ?   2 
H1/H

2 
W d'E5/6 vers Reclainville 

Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

55 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H / M ?    10 H0 Vers bois a coté usine 
Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

56 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H / M ?    100 
H0/H

1 

Du PF2 dans le champ à gauche 
direction Louville, envol vers N 

dans plusieurs directions.  

Point fixe 
2 (SE 
d'E6) 

M. 
IGUAL 
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57 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 M    400 
H3/H

4 

Detectés très très loin, vols au 
dessus de Louville, plusieurs A/R 
direction E-W puis perdus dans 

nuages et distance 

Point fixe 
1 (vers 

E2) 

M. 
IGUAL 

58 
Pinson des 

arbres 
Fringilla 
coelebs 

Passereau 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   1 H1 A coté d'E4 
Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

59 
Rougequeue 

noir 
Phoenicuru
s ochruros 

Passereau 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H / M ?  M 1 H1 A coté d'E4 
Transect 
voiture 

M. 
IGUAL 

60 
Indeterminé 

(Vanneau 
huppé?)  

  Passereau 
17/03/
2017 

10h30 - 
15h30 

Migration 
prénuptiale 

2 10     20   
Formation en V migration, 

detectés très haut et loin entre 
E4/3 

Point fixe 
2 (SE 
d'E6) 

M. 
IGUAL 

61 
Alouette des 

champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   3 H0 
Sur ligne éléctrique et écoute vers 

E4/3 
  

M. 
IGUAL 

62 
Alouette des 

champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   3 H0 Champ  E4/3, écoute   
M. 

IGUAL 

63 
Alouette des 

champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   2 H0 Champ E6/5   
M. 

IGUAL 

64 
Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   1 H0 Ligne éléctrique E6 vers Louville    
M. 

IGUAL 

65 
Busard des 

roseaux 

Circus 
aeruginosu

s 
Rapace 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 M ? M 1 H1 Vers Louville, direction ouest   
M. 

IGUAL 

66 
Busard Saint 

Martin 
Circus 

cyaneus 
Rapace 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H C 2 H1 

Prospections toute la matinée  
(12h15-13h30-14h14-14h55) à 

différents endroits, photos posés 
dans les champs 

  
M. 

IGUAL 

67 
Buse 

variable 
Buteo 
buteo 

Rapace 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   1 H1 Champ sud E3 direction W   
M. 

IGUAL 

68 
Buse 

variable 
Buteo 
buteo 

Rapace 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   2 H1/2 
Une direction Louville > bois E6/5 

et une autre au dessus du bois, 
puis ascention 

  
M. 

IGUAL 

69 
Buse 

variable (?) 
Buteo 
buteo 

Rapace 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 M ?   2 H3 
Très loin au dessus de Louville, 

perdus dans les nuages 
  

M. 
IGUAL 
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70 
Canard 
colvert 

Anas 
platyrhynco

s 
Anatidé 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   2 H2 
Vers le bassin de l'usine, les 

mêmes que la semaine dernière 
  

M. 
IGUAL 

71 
Corneille 

noire 
Corvus 
corone 

Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   1 H0 Champ E3 vers Louville   
M. 

IGUAL 

72 
Corneille 

noire 
Corvus 
corone 

Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   3 H1 Direction E6 > bois entre E6/5   
M. 

IGUAL 

73 
Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   10 H1 Dans le bois entre E5/4   
M. 

IGUAL 

74 
Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   8   
Ligne éléctrique à l'entrée de 

Reclainville 
  

M. 
IGUAL 

75 
Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   30 H0 
Champ vers Louville, même 

endroit que le vendredi 17/03 
  

M. 
IGUAL 

76 
Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H M 1 H0 Champ E3 vers Louvillenville   
M. 

IGUAL 

77 
Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H M 2 H0 Labour à droite d'E5   
M. 

IGUAL 

78 
Faucon 

crécerelle 
Falco 

tinnunculus 
Rapace 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   1 H1 
Derrière usine, vu à 11h puis revu 

dans la même zone à 14h45 
  

M. 
IGUAL 

79 
Faucon 

crécerelle 
Falco 

tinnunculus 
Rapace 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   2 H1/2 Louville direction NW   
M. 

IGUAL 

80 Perdrix grise 
Perdix 
perdix 

Autre 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   2 
H0/H

1 
Dans le bois entre E5/4 et envol 

vers louville 
  

M. 
IGUAL 

81 Pie bavarde Pica pica Passereau 
19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   1 
H0/H

1 
Vers E3 direction Louville   

M. 
IGUAL 

82 
Pigeon biset 

féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   40 H0 
Champ labouré en face du bois 

entre E5/4, melangés avec pigeons 
ramiers 

  
M. 

IGUAL 

83 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   2 
H0/H

1 
Cyrpès derrière E2   

M. 
IGUAL 

84 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   30 H0 
Champ labouré en face du bois 

entre E5/4, melangés avec pigeons 
biset féral 

  
M. 

IGUAL 

85 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H/M   2   Labour à droite d'E6   
M. 

IGUAL 
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86 
Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   30 H0 

Plusieurs groupes 3/5 indiv vers 
les champs puis groupe d'une 

traintaine champ Louville, même 
endroit que vendredi 17/03 

  
M. 

IGUAL 

87 
Tourterelle 

turque 
Streptopeli
a decaocto 

Colombid
é 

19/03/
2017 

10h10 - 
15h15 

Migration 
prénuptiale 

2 10 H   1 H0 À Louville   
M. 

IGUAL 

88 
Alouette des 

champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   1 

H0/H
1 

à l'Est d'E   
M. 

IGUAL 

89 
Alouette des 

champs 
Alauda 
arvensis 

Passereau 
20/03/
2017 

9h05 
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   2 H0 Champ vers E3/4   

M. 
IGUAL 

90 
Bergeronnet

te grise 
Motacilla 

alba 
Passereau 

20/03/
2017 

9h10 
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   2 H0 Derrière E4   

M. 
IGUAL 

91 
Bergeronnet

te grise 
Motacilla 

alba 
Passereau 

20/03/
2017 

9h45 
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   4 H0 Dans clôture usine E5/4   

M. 
IGUAL 

92 
Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   1 

H0/H
1 

Ligne éléctrique et champ vers 
E3/4 

  
M. 

IGUAL 

93 
Busard Saint 

Martin 
Circus 

cyaneus 
Rapace 

20/03/
2017 

10h30 + 
11h 

Hivernants/p
rénuptiale 

3 10 H C 2 H1 Champ au SW du point fixe   
M. 

IGUAL 

94 
Buse 

variable 
Buteo 
buteo 

Rapace 
20/03/
2017 

10h 
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H / M ?   1 H2 

Sur Louville au SW très loin et haut 
(comme les autres jours) 

  
M. 

IGUAL 

95 
Canard 
colvert 

Anas 
platyrhynco

s 
Anatidé 

20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   3 H2 

A coté d'E4, comportement 
d'évitement (deviation trajectoire)  

Transect 
voiture + 
2 points 

fixes 
(carte) 

M. 
IGUAL 

96 
Corneille 

noire 
Corvus 
corone 

Corvidé 
20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   1 H1 E1 direction Nord   

M. 
IGUAL 

97 
Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
20/03/
2017 

8h30 
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H M 1 H0 Champ labouré en bas E1   

M. 
IGUAL 

98 
Moineau 

domestique 
Passer 

domesticus 
Passereau 

20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   8 H0 

A coté de la ferme/garage à 
Louville (surement nid dans 

canalisation du garage) 
  

M. 
IGUAL 

99 
Moineau 

domestique 
Passer 

domesticus 
Passereau 

20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   10 H0 Sur haie du chemin E4   

M. 
IGUAL 
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10
0 

Pie bavarde Pica pica Passereau 
20/03/
2017 

8h20 
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   6 

H0/H
1 

Envol vers E3/2   
M. 

IGUAL 

10
1 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   80 H0 Champ E4/5   

M. 
IGUAL 

10
2 

Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   2 H0 Haie vers E2/1   

M. 
IGUAL 

10
3 

Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   10 

H0/H
1 

Louville direction champ E1/2   
M. 

IGUAL 

10
4 

Pigeon 
ramier 

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   10 H0 

Chemin E4 vers le Sud dans le 
champ à droite 

  
M. 

IGUAL 

10
5 

Rougequeue 
noir 

Phoenicuru
s ochruros 

Passereau 
20/03/
2017 

8h50 
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H C 2 H0 

A coté de la ferme/garage à 
Louville 

  
M. 

IGUAL 

10
6 

Tourterelle 
turque 

Streptopeli
a decaocto 

Colombid
é 

20/03/
2017 

8h - 12h30  
Hivernants/p

rénuptiale 
3 10 H   5 H0 Arbres vers Louville   

M. 
IGUAL 

10
7 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15 

Migration 
prénuptiale 

0 17 N / M ?   2 H0 E3   
M. 

IGUAL 

10
8 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15  

Migration 
prénuptiale 

0 17 N   5 H0 Labour usine   
M. 

IGUAL 

10
9 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15 

Migration 
prénuptiale 

0 17 N   1 H0 
Sur ligne éléctrique route 

Ouarville-Louville 
  

M. 
IGUAL 

11
0 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15 

Migration 
prénuptiale 

0 17 N   1 H0 
Sur ligne éléctrique route 

Reclainville-Louville 
  

M. 
IGUAL 

11
1 

Busard Saint 
Martin 

Circus 
cyaneus 

Rapace 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15  

Migration 
prénuptiale 

0 17 N M 1 H1 
Vu à plusieurs reprises dans l'aire 

d'étude 
  

M. 
IGUAL 

11
2 

Buse 
variable 

Buteo 
buteo 

Rapace 
24/04/
2017 

15h10 
Migration 

prénuptiale 
0 17 N ?   1 H2 E5/6 vers sud   

M. 
IGUAL 

11
3 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15  

Migration 
prénuptiale 

0 17 N C 1 H0 Chemin E4/5   
M. 

IGUAL 

11
4 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15  

Migration 
prénuptiale 

0 17 N M 1 H0 
Chemin point fixe migr1/2, vers 

Louville 
  

M. 
IGUAL 

11
5 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15  

Migration 
prénuptiale 

0 17 N M 1 H1 Chemin E4/E7   
M. 

IGUAL 

11
6 

Faucon 
crécerelle 

Falco 
tinnunculus 

Rapace 
24/04/
2017 

13h + 
13h20 

Migration 
prénuptiale 

0 17 N   2 H1/2 E3   
M. 

IGUAL 
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11
7 

Faucon 
crécerelle 

Falco 
tinnunculus 

Rapace 
24/04/
2017 

15h 
Migration 

prénuptiale 
0 17 N   1 H1 Usine   

M. 
IGUAL 

11
8 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica 

Passereau 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15  

Migration 
prénuptiale 

0 17 M   5 H1 Sud d'E2   
M. 

IGUAL 

11
9 

Perdrix grise 
Perdix 
perdix 

Autre 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15 

Migration 
prénuptiale 

0 17 N   2 H0 E3   
M. 

IGUAL 

12
0 

Rapace sp.   Rapace 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15 

Migration 
prénuptiale 

0 17 M   2 H4 Très haut sur Louville   
M. 

IGUAL 

12
1 

Traquet 
motteux 

Oenanthe 
oenanthe 

Passereau 
24/04/
2017 

11h30 - 
16h15  

Migration 
prénuptiale 

0 17 M   1 H0 Rondpoint usine   
M. 

IGUAL 

12
2 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
26/04/
2017 

7h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0 1º C, 15 Km/h S 
IPA 4 

(7h23-
33) 

M. 
IGUAL 

12
3 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
26/04/
2017 

8h10-20 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

12
4 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
26/04/
2017 

8h26-36 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0   8 
M. 

IGUAL 

12
5 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
26/04/
2017 

8h53-9h03 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0 9º C 
IPA 10 
(8h53-
9h03) 

M. 
IGUAL 

12
6 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
26/04/
2017 

6h56-7h06 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   3 H0   2 
M. 

IGUAL 

12
7 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   
IPA 3 

(7h09-
7h19) 

M. 
IGUAL 

12
8 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
26/04/
2017 

7h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   3 H0   4 
M. 

IGUAL 

12
9 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
26/04/
2017 

7h38-7h48 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 

13
0 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
26/04/
2017 

8h26-36 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   8 
M. 

IGUAL 
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13
1 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

13
2 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
26/04/
2017 

6h42-52 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0 - 1 ºC, 10 Km/h S 
IPA 1 

(6h42-
52) 

M. 
IGUAL 

13
3 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

13
4 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
26/04/
2017 

7h38-7h48 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 

13
5 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
26/04/
2017 

7h54-8h04 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

13
6 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
26/04/
2017 

8h40-50 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0 10º C, 10-15 Km/h NE 
IPA 9 

(8h40-
50) 

M. 
IGUAL 

13
7 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
26/04/
2017 

8h53-9h03 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   4 H0   10 
M. 

IGUAL 

13
8 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
26/04/
2017 

9h06-16 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   4 H0   11 
M. 

IGUAL 

13
9 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0   12 
M. 

IGUAL 

14
0 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
26/04/
2017 

6h42-52 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

14
1 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

14
2 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
26/04/
2017 

8h10-20 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

14
3 

Busard Saint 
Martin 

Circus 
cyaneus 

Rapace 
26/04/
2017 

8h26-36 IPA Nicheurs 1 -1/9 N F 1 H0   
IPA 8 

(8h26-
36) 

M. 
IGUAL 

14
4 

Busard Saint 
Martin 

Circus 
cyaneus 

Rapace 
26/04/
2017 

9h06-16 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

14
5 

Canard 
colvert 

Anas 
platyrhynco

s 
Anatidé 

26/04/
2017 

7h54-8h04 IPA Nicheurs 1 -1/9 N C 2 H0   6 
M. 

IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

14
6 

Canard 
colvert 

Anas 
platyrhynco

s 
Anatidé 

26/04/
2017 

9h06-16 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0 9º C 
IPA 11 
(9h06-

16) 

M. 
IGUAL 

14
7 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
26/04/
2017 

6h42-52 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

14
8 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

14
9 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

15
0 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
26/04/
2017 

9h06-16 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

15
1 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

15
2 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
26/04/
2017 

7h38-7h48 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 

15
3 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
26/04/
2017 

8h10-20 IPA Nicheurs 1 -1/9 N M 1 H0   7 
M. 

IGUAL 

15
4 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
26/04/
2017 

8h26-36 IPA Nicheurs 1 -1/9 N C 5 H0   8 
M. 

IGUAL 

15
5 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
26/04/
2017 

8h40-50 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   3 H0   9 
M. 

IGUAL 

15
6 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
26/04/
2017 

8h53-9h03 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

15
7 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
26/04/
2017 

9h06-16 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0   11 
M. 

IGUAL 

15
8 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

15
9 

Fauvette 
grisette 

Sylvia 
communis 

Passereau 
26/04/
2017 

8h40-50 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

16
0 

Grive 
musicienne 

Turdus 
philomelos 

Passereau 
26/04/
2017 

9h06-16 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

16
1 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica 

Passereau 
26/04/
2017 

7h54-8h04 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

16
2 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica 

Passereau 
26/04/
2017 

8h10-20 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0   7 
M. 

IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

16
3 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica 

Passereau 
26/04/
2017 

8h53-9h03 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

16
4 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica 

Passereau 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0   12 
M. 

IGUAL 

16
5 

Hypolaïs 
polyglote 

Hippolais 
polyglotta 

Passereau 
26/04/
2017 

9h06-16 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

16
6 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
26/04/
2017 

8h10-20 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

16
7 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   3 H0   3 
M. 

IGUAL 

16
8 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
26/04/
2017 

7h54-8h04 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0   6 
M. 

IGUAL 

16
9 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
26/04/
2017 

8h53-9h03 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

17
0 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0   12 
M. 

IGUAL 

17
1 

Mésange 
charbonnièr

e 

Parus 
major 

Passereau 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0   
IPA 12 
(9h23-

33) 

M. 
IGUAL 

17
2 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   4 H0   3 
M. 

IGUAL 

17
3 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
26/04/
2017 

7h54-8h04 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   4 H0   6 
M. 

IGUAL 

17
4 

Perdrix grise 
Perdix 
perdix 

Autre 
26/04/
2017 

8h53-9h03 IPA Nicheurs 1 -1/9 N C 2 H0   10 
M. 

IGUAL 

17
5 

Pie bavarde Pica pica Passereau 
26/04/
2017 

7h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   4 
M. 

IGUAL 

17
6 

Pie bavarde Pica pica Passereau 
26/04/
2017 

9h06-16 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

17
7 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

26/04/
2017 

6h56-7h06 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   12 H0 - 1 ºC, 10 Km/h S 
IPA 2 

(6h56-
7h06) 

M. 
IGUAL 

17
8 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   6 H0   3 
M. 

IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

17
9 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

26/04/
2017 

7h54-8h04 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   15 H0   
IPA 6 

(7h54-
8h04) 

M. 
IGUAL 

18
0 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

26/04/
2017 

8h10-20 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0 2º C 
IPA 7 

(8h10-
20) 

M. 
IGUAL 

18
1 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

26/04/
2017 

8h40-50 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

18
2 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   20 H0   12 
M. 

IGUAL 

18
3 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

26/04/
2017 

6h42-52 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

18
4 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   8 H0   3 
M. 

IGUAL 

18
5 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

26/04/
2017 

7h38-7h48 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   4 H0   5 
M. 

IGUAL 

18
6 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

26/04/
2017 

7h54-8h04 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   4 H0   6 
M. 

IGUAL 

18
7 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

26/04/
2017 

9h06-16 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   4 H0   11 
M. 

IGUAL 

18
8 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   2 H0   3 
M. 

IGUAL 

18
9 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
26/04/
2017 

7h38-7h48 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   4 H0 1º C, 10Km/h  
IPA 5 

(7h38-
7h48) 

M. 
IGUAL 

19
0 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
26/04/
2017 

8h40-50 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

19
1 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   4 H0   12 
M. 

IGUAL 

19
2 

Tourterelle 
turque 

Streptopeli
a decaocto 

Colombid
é 

26/04/
2017 

7h09-7h19 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

19
3 

Tourterelle 
turque 

Streptopeli
a decaocto 

Colombid
é 

26/04/
2017 

8h53-9h03 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

19
4 

Troglodyte 
mignon 

Troglodytes 
troglodytes 

Passereau 
26/04/
2017 

9h23-33 IPA Nicheurs 1 -1/9 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

19
5 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
13/05/
2017 

8h57-9h07 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

19
6 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
13/05/
2017 

8h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   4 H0   2 
M. 

IGUAL 

19
7 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
13/05/
2017 

8h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   
IPA 4 

(8h19-
29) 

M. 
IGUAL 

19
8 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
13/05/
2017 

7h44-54 IPA Nicheurs 2 14 N   3 H0   6 
M. 

IGUAL 

19
9 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
13/05/
2017 

7h31-41 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

20
0 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
13/05/
2017 

8h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   4 
M. 

IGUAL 

20
1 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
13/05/
2017 

8h04-14 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   5 
M. 

IGUAL 

20
2 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
13/05/
2017 

7h44-54 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

20
3 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

8h57-9h07 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0 
15ºC, montage d'éoliennes Vestas 

(bruit) et rafales de vent  

IPA 1 
(8h57-
9h07) 

M. 
IGUAL 

20
4 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

8h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   2 
M. 

IGUAL 

20
5 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

8h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   4 
M. 

IGUAL 

20
6 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

8h04-14 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 

20
7 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

7h44-54 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   6 
M. 

IGUAL 



Suivi Environnemental du parc éolien de Louville-la-Chenard (28) - Sens Of Life, aout 2018 

 
 
 

129 
 
 

N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

20
8 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

7h31-41 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   
IPA 7 

(7h31-
41) 

M. 
IGUAL 

20
9 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   8 
M. 

IGUAL 

21
0 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0 9ºC 
IPA 9 

(6h58-
7h08) 

M. 
IGUAL 

21
1 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

6h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   4 H0   10 
M. 

IGUAL 

21
2 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
13/05/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   12 
M. 

IGUAL 

21
3 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
13/05/
2017 

8h57-9h07 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

21
4 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
13/05/
2017 

8h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   2 
M. 

IGUAL 

21
5 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
13/05/
2017 

8h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   4 
M. 

IGUAL 

21
6 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
13/05/
2017 

7h31-41 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   7 
M. 

IGUAL 

21
7 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

21
8 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
13/05/
2017 

6h32-42 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

21
9 

Chardonnere
t élégant 

Carduelis 
carduelis 

Passereau 
13/05/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 2 14 N   5 H0   12 
M. 

IGUAL 

22
0 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
13/05/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0 

9ºC et 25Km/h. IPA decalé au pied 
de l'éolienne car la boue fait 

l'accès impossible au champ, qui a 
bien poussé 

IPA 8 
(7h19-

29) 

M. 
IGUAL 

22
1 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
13/05/
2017 

6h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   3 H0   10 
M. 

IGUAL 

22
2 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
13/05/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

22
3 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
13/05/
2017 

8h33-43 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

22
4 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
13/05/
2017 

6h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   10 
M. 

IGUAL 

22
5 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
13/05/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

22
6 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
13/05/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

22
7 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

8h57-9h07 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

22
8 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

8h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   3 H0   2 
M. 

IGUAL 

22
9 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

8h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   4 
M. 

IGUAL 

23
0 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

8h04-14 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 

23
1 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

7h44-54 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

23
2 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

7h31-41 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0 Entendu plus loin vers S 7 
M. 

IGUAL 

23
3 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   8 
M. 

IGUAL 

23
4 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

23
5 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

6h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

23
6 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
13/05/
2017 

6h32-42 IPA Nicheurs 2 14 N C+F 4 H0   11 
M. 

IGUAL 

23
7 

Fauvette 
grisette 

Sylvia 
communis 

Passereau 
13/05/
2017 

6h32-42 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

23
8 

Hypolaïs 
polyglote 

Hippolais 
polyglotta 

Passereau 
13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0 photo+dicta 9 
M. 

IGUAL 

23
9 

Hirondelle 
de fênetre 

Delichon 
urbicum 

Passereau 
13/05/
2017 

6h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 



Suivi Environnemental du parc éolien de Louville-la-Chenard (28) - Sens Of Life, aout 2018 

 
 
 

131 
 
 

N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

24
0 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica 

Passereau 
13/05/
2017 

8h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   4 H0   2 
M. 

IGUAL 

24
1 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica 

Passereau 
13/05/
2017 

8h33-43 IPA Nicheurs 2 14 N   3 H0   
IPA 3 

(8h33-
43) 

M. 
IGUAL 

24
2 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
13/05/
2017 

7h44-54 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

24
3 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
13/05/
2017 

7h31-41 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

24
4 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
13/05/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   8 
M. 

IGUAL 

24
5 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   9 
M. 

IGUAL 

24
6 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
13/05/
2017 

6h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0 9ºC 
IPA 10 
(6h45-

55) 

M. 
IGUAL 

24
7 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
13/05/
2017 

8h33-43 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   3 
M. 

IGUAL 

24
8 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   9 
M. 

IGUAL 

24
9 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
13/05/
2017 

6h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0 dans haie au fond 10 
M. 

IGUAL 

25
0 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
13/05/
2017 

6h32-42 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0 8º C, 15 Km/h SE 
IPA 11 
(6h32-

42) 

M. 
IGUAL 

25
1 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
13/05/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   12 
M. 

IGUAL 

25
2 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
13/05/
2017 

8h33-43 IPA Nicheurs 2 14 N   6 H0   3 
M. 

IGUAL 

25
3 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
13/05/
2017 

7h44-54 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   
IPA 6 

(7h44-
54) 

M. 
IGUAL 

25
4 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
13/05/
2017 

6h32-42 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

25
5 

Perdrix grise 
Perdix 
perdix 

Autre 
13/05/
2017 

8h04-14 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0 
11ºC et 25Km/h, trop de vent et 
les passereux ne chantent pas 

IPA 5 
(8h04-

14) 

M. 
IGUAL 

25
6 

Perdrix grise 
Perdix 
perdix 

Autre 
13/05/
2017 

7h44-54 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   6 
M. 

IGUAL 

25
7 

Pie bavarde Pica pica Passereau 
13/05/
2017 

8h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   2 
M. 

IGUAL 

25
8 

Pie bavarde Pica pica Passereau 
13/05/
2017 

8h19-29 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   4 
M. 

IGUAL 

25
9 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

26
0 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

13/05/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 2 14 N   8 H0   12 
M. 

IGUAL 

26
1 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

13/05/
2017 

8h45-55 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0 15ºC 
IPA 2 

(8h45-
55) 

M. 
IGUAL 

26
2 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

13/05/
2017 

8h33-43 IPA Nicheurs 2 14 N   5 H0   3 
M. 

IGUAL 

26
3 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

13/05/
2017 

8h04-14 IPA Nicheurs 2 14 N   3 H0   5 
M. 

IGUAL 

26
4 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

13/05/
2017 

7h44-54 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   6 
M. 

IGUAL 

26
5 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   5 H0   9 
M. 

IGUAL 

26
6 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

13/05/
2017 

6h32-42 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   11 
M. 

IGUAL 

26
7 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

13/05/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 2 14 N   4 H0 8º C, 15 Km/h SE 
IPA 12 
(6h20-

30) 

M. 
IGUAL 

26
8 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

26
9 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
13/05/
2017 

6h32-42 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   11 
M. 

IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

27
0 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
13/05/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 2 14 N   2 H0   12 
M. 

IGUAL 

27
1 

Rougegorge 
familier 

Erithacus 
rubecula 

Passereau 
13/05/
2017 

6h58-7h08 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

27
2 

Rougequeue 
noir 

Phoenicuru
s ochruros 

Passereau 
13/05/
2017 

6h32-42 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

27
3 

Tourterelle 
turque 

Streptopeli
a decaocto 

Colombid
é 

13/05/
2017 

8h33-43 IPA Nicheurs 2 14 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

27
4 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
15/06/
2017 

5h55-6h05 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

27
5 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
15/06/
2017 

6h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   3 H0   2 
M. 

IGUAL 

27
6 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
15/06/
2017 

6h48-58 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 

27
7 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
15/06/
2017 

7h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   3 H0   6 
M. 

IGUAL 

27
8 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
15/06/
2017 

7h23-33 IPA Nicheurs 0 21 N   3 H0   7 
M. 

IGUAL 

27
9 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
15/06/
2017 

7h36-46 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   
IPA 8 

(7h36-
46) 

M. 
IGUAL 

28
0 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
15/06/
2017 

6h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   
IPA 2 

(6h08-
18) 

M. 
IGUAL 

28
1 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
15/06/
2017 

6h35-45 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   
IPA 4 

(6h35-
45) 

M. 
IGUAL 

28
2 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
15/06/
2017 

6h48-58 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   5 
M. 

IGUAL 

28
3 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
15/06/
2017 

7h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  
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. (°C) 

Statut 
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Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

28
4 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
15/06/
2017 

7h23-33 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   7 
M. 

IGUAL 

28
5 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
15/06/
2017 

7h36-46 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   8 
M. 

IGUAL 

28
6 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

28
7 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
15/06/
2017 

5h55-6h05 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H1 
17ºC et 5 Km/h SW. Ligne de 6 
nouvelles éoliennes installés 

IPA 1 
(5h55-
6h05) 

M. 
IGUAL 

28
8 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
15/06/
2017 

6h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   2 
M. 

IGUAL 

28
9 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

29
0 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
15/06/
2017 

7h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   6 
M. 

IGUAL 

29
1 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   
IPA 9 

(7h52-
8h02) 

M. 
IGUAL 

29
2 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
15/06/
2017 

8h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   4 H0   10 
M. 

IGUAL 

29
3 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

29
4 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   12 
M. 

IGUAL 

29
5 

Bruant jaune 
Emberiza 
citrinella 

Passereau 
15/06/
2017 

6h48-58 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0 10 Km/h, verif photo  
IPA 5 

(6h48-
58) 

M. 
IGUAL 

29
6 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
15/06/
2017 

6h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   2 
M. 

IGUAL 

29
7 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
15/06/
2017 

6h35-45 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   4 
M. 

IGUAL 
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Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

29
8 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
15/06/
2017 

6h48-58 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 

29
9 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
15/06/
2017 

7h23-33 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

30
0 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

30
1 

Busard Saint 
Martin 

Circus 
cyaneus 

Rapace 
15/06/
2017 

7h36-46 IPA Nicheurs 0 21 N M 1 H0 photo 8 
M. 

IGUAL 

30
2 

Buse 
variable 

Buteo 
buteo 

Rapace 
15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0 Observé lors de l'IPA10 9 
M. 

IGUAL 

30
3 

Buse 
variable 

Buteo 
buteo 

Rapace 
15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0 
décolle depuis un arbre et pars 
vers éoliennes de manière pas 

visible mais à faible hauteur 

IPA 11 
(8h21-

31) 

M. 
IGUAL 

30
4 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
15/06/
2017 

7h36-46 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   8 
M. 

IGUAL 

30
5 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   4 H0   12 
M. 

IGUAL 

30
6 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   7 H0   3 
M. 

IGUAL 

30
7 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
15/06/
2017 

7h23-33 IPA Nicheurs 0 21 N   3 H0   
IPA 7 

(7h23-
33) 

M. 
IGUAL 

30
8 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   11 
M. 

IGUAL 

30
9 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   6 H0   12 
M. 

IGUAL 

31
0 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
15/06/
2017 

5h55-6h05 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

31
1 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
15/06/
2017 

6h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   2 
M. 

IGUAL 

31
2 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

31
3 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
15/06/
2017 

6h35-45 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   4 
M. 

IGUAL 
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eur  

Notes comportement N° IPA  
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ateur 

31
4 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
15/06/
2017 

6h48-58 IPA Nicheurs 0 21 N M 2 H0   5 
M. 

IGUAL 

31
5 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
15/06/
2017 

7h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

31
6 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
15/06/
2017 

7h23-33 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

31
7 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

31
8 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

31
9 

Fauvette à 
tête noire 

Sylvia 
atricapilla 

Passereau 
15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

32
0 

Fauvette 
grisette 

Sylvia 
communis 

Passereau 
15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

32
1 

Fauvette 
grisette 

Sylvia 
communis 

Passereau 
15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   11 
M. 

IGUAL 

32
2 

Geai des 
chênes 

Garrulus 
glandarius 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

32
3 

Grive draine 
Turdus 

viscivorus 
Passereau 

15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   3 
M. 

IGUAL 

32
4 

Hirondelle 
de fênetre 

Delichon 
urbicum 

Passereau 
15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   3 H0   
IPA 3 

(6h20-
30) 

M. 
IGUAL 

32
5 

Hirondelle 
de fênetre 

Delichon 
urbicum 

Passereau 
15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   3 H0   11 
M. 

IGUAL 

32
6 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   12 
M. 

IGUAL 

32
7 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
15/06/
2017 

5h55-6h05 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

32
8 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
15/06/
2017 

7h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

32
9 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
15/06/
2017 

7h36-46 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   8 
M. 

IGUAL 

33
0 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   12 
M. 

IGUAL 
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eur  
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ateur 

33
1 

Martinet 
noir 

Apus apus Passereau 
15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   3 H0   3 
M. 

IGUAL 

33
2 

Martinet 
noir 

Apus apus Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   20 H0   12 
M. 

IGUAL 

33
3 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

33
4 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

33
5 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
15/06/
2017 

8h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

33
6 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   3 H0   12 
M. 

IGUAL 

33
7 

Mésange 
bleue 

Cyanistes 
caeruleus 

Passereau 
15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   3 H0   9 
M. 

IGUAL 

33
8 

Mésange 
bleue 

Cyanistes 
caeruleus 

Passereau 
15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   8 H0   11 
M. 

IGUAL 

33
9 

Mésange 
bleue 

Cyanistes 
caeruleus 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

34
0 

Mésange 
charbonnièr

e 

Parus 
major 

Passereau 
15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   4 H0   11 
M. 

IGUAL 

34
1 

Mésange 
charbonnièr

e 

Parus 
major 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

34
2 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   17 H0   3 
M. 

IGUAL 

34
3 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
15/06/
2017 

7h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   
IPA 6 

(7h08-
18) 

M. 
IGUAL 

34
4 

Perdrix grise 
Perdix 
perdix 

Autre 
15/06/
2017 

7h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   6 
M. 

IGUAL 

34
5 

Pie bavarde Pica pica Passereau 
15/06/
2017 

6h48-58 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 

34
6 

Pie bavarde Pica pica Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
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Nombre 
Haut
eur  
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Observ
ateur 

34
7 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

15/06/
2017 

8h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   7 H0   
IPA 10 
(8h08-

18) 

M. 
IGUAL 

34
8 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   60 H0   12 
M. 

IGUAL 

34
9 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   9 H0   3 
M. 

IGUAL 

35
0 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

15/06/
2017 

6h48-58 IPA Nicheurs 0 21 N   6 H0   5 
M. 

IGUAL 

35
1 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

15/06/
2017 

7h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   6 
M. 

IGUAL 

35
2 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

15/06/
2017 

7h23-33 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

35
3 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

15/06/
2017 

7h36-46 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   8 
M. 

IGUAL 

35
4 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   4 H0   9 
M. 

IGUAL 

35
5 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

15/06/
2017 

8h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

35
6 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   11 
M. 

IGUAL 

35
7 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0 22º c et pas de vent 
IPA 12( 

8h41-51) 
M. 

IGUAL 

35
8 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

35
9 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

36
0 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
15/06/
2017 

8h08-18 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   10 
M. 

IGUAL 

36
1 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
15/06/
2017 

8h21-31 IPA Nicheurs 0 21 N   2 H0   11 
M. 

IGUAL 

36
2 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
15/06/
2017 

8h41-51 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 
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eur  

Notes comportement N° IPA  
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ateur 

36
3 

Tourterelle 
turque 

Streptopeli
a decaocto 

Colombid
é 

15/06/
2017 

6h20-30 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

36
4 

Troglodyte 
mignon 

Troglodytes 
troglodytes 

Passereau 
15/06/
2017 

7h52-8h02 IPA Nicheurs 0 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

36
5 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
06/07/
2017 

8h07-17 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0   
IPA 2 

(8h07-
17) 

M. 
IGUAL 

36
6 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
06/07/
2017 

8h33-43 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0 22ºC 
IPA 4 

(8h33-
43) 

M. 
IGUAL 

36
7 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
06/07/
2017 

8h47-57 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 

36
8 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
06/07/
2017 

7h32-42 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

36
9 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
06/07/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

37
0 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
06/07/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0   
IPA 8 

(7h07-
17) 

M. 
IGUAL 

37
1 

Alouette des 
champs 

Alauda 
arvensis 

Passereau 
06/07/
2017 

6h39-49 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

37
2 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
06/07/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   
IPA 7 

(7h19-
29) 

M. 
IGUAL 

37
3 

Bergeronnet
te 

printanière 

Motacilla 
flava 

Passereau 
06/07/
2017 

6h39-49 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

37
4 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
06/07/
2017 

7h55-8h05 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0   
IPA 1 

(7h55-
8h05) 

M. 
IGUAL 

37
5 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
06/07/
2017 

8h20-30 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

37
6 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
06/07/
2017 

8h47-57 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   5 
M. 

IGUAL 
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Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
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37
7 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
06/07/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

37
8 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
06/07/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0   8 
M. 

IGUAL 

37
9 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
06/07/
2017 

6h53-7h03 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   
IPA 9 

(6h53-
7h03) 

M. 
IGUAL 

38
0 

Bergeronnet
te grise 

Motacilla 
alba 

Passereau 
06/07/
2017 

6h39-49 IPA Nicheurs 1 21 N   4 H0   10 
M. 

IGUAL 

38
1 

Bruant jaune 
Emberiza 
citrinella 

Passereau 
06/07/
2017 

7h32-42 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

38
2 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
06/07/
2017 

7h55-8h05 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

38
3 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
06/07/
2017 

8h07-17 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   2 
M. 

IGUAL 

38
4 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
06/07/
2017 

8h33-43 IPA Nicheurs 1 21 N   3 H0   4 
M. 

IGUAL 

38
5 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
06/07/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   8 
M. 

IGUAL 

38
6 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
06/07/
2017 

6h53-7h03 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

38
7 

Bruant 
proyer 

Emberiza 
calandra 

Passereau 
06/07/
2017 

6h39-49 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0 19ºC  
IPA 10 
(6h39-

49) 

M. 
IGUAL 

38
8 

Busard Saint 
Martin 

Circus 
cyaneus 

Rapace 
06/07/
2017 

8h07-17 IPA Nicheurs 1 21 N F 1 H1 Vers Louville, en dehors de l'IPA 2 
M. 

IGUAL 

38
9 

Busard Saint 
Martin 

Circus 
cyaneus 

Rapace 
06/07/
2017 

8h33-43 IPA Nicheurs 1 21 N F 1 H1   4 
M. 

IGUAL 

39
0 

Chardonnere
t élégant 

Carduelis 
carduelis 

Passereau 
06/07/
2017 

6h39-49 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

39
1 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
06/07/
2017 

7h32-42 IPA Nicheurs 1 21 N   5 H0   6 
M. 

IGUAL 

39
2 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
06/07/
2017 

6h53-7h03 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 
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eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

39
3 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
06/07/
2017 

6h25-35 IPA Nicheurs 1 21 N   5 H0   11 
M. 

IGUAL 

39
4 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
06/07/
2017 

6h12-22 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

39
5 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
06/07/
2017 

8h20-30 IPA Nicheurs 1 21 N   30 H0   3 
M. 

IGUAL 

39
6 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
06/07/
2017 

6h25-35 IPA Nicheurs 1 21 N   6 H0   11 
M. 

IGUAL 

39
7 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
06/07/
2017 

8h07-17 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   2 
M. 

IGUAL 

39
8 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
06/07/
2017 

8h47-57 IPA Nicheurs 1 21 N F+J 3 H0   
IPA 5 

(8h47-
57) 

M. 
IGUAL 

39
9 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
06/07/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 1 21 N F 2 H0   8 
M. 

IGUAL 

40
0 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
06/07/
2017 

6h53-7h03 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

40
1 

Faisan de 
colchide 

Phasianus 
colchicus 

Autre 
06/07/
2017 

6h12-22 IPA Nicheurs 1 21 N F 1 H0   12 
M. 

IGUAL 

40
2 

Fauvette à 
tête noire 

Sylvia 
atricapilla 

Passereau 
06/07/
2017 

6h25-35 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

40
3 

Hirondelle 
rustique 

Hirundo 
rustica 

Passereau 
06/07/
2017 

8h20-30 IPA Nicheurs 1 21 N   9 H0   
IPA 3 

(8h20-
30) 

M. 
IGUAL 

40
4 

Hypolaïs 
polyglote 

Hippolais 
polyglotta 

Passereau 
06/07/
2017 

7h32-42 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   6 
M. 

IGUAL 

40
5 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
06/07/
2017 

7h55-8h05 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

40
6 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
06/07/
2017 

7h32-42 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0   6 
M. 

IGUAL 

40
7 

Linotte 
mélodieuse 

Linaria 
cannabina 

Passereau 
06/07/
2017 

6h25-35 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

40
8 

Martinet 
noir 

Apus apus Passereau 
06/07/
2017 

8h20-30 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0   3 
M. 

IGUAL 
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O
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Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

40
9 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
06/07/
2017 

6h53-7h03 IPA Nicheurs 1 21 N   4 H0   9 
M. 

IGUAL 

41
0 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
06/07/
2017 

6h25-35 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0   11 
M. 

IGUAL 

41
1 

Merle noir 
Turdus 
merula 

Passereau 
06/07/
2017 

6h12-22 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

41
2 

Mésange 
bleue 

Cyanistes 
caeruleus 

Passereau 
06/07/
2017 

6h53-7h03 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

41
3 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
06/07/
2017 

7h55-8h05 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   1 
M. 

IGUAL 

41
4 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
06/07/
2017 

8h20-30 IPA Nicheurs 1 21 N   10 H0   3 
M. 

IGUAL 

41
5 

Moineau 
domestique 

Passer 
domesticus 

Passereau 
06/07/
2017 

7h32-42 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   
IPA 6 

(7h32-
42) 

M. 
IGUAL 

41
6 

Pie bavarde Pica pica Autre 
06/07/
2017 

6h25-35 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0   
IPA 11 
(6h25-

35) 

M. 
IGUAL 

41
7 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

06/07/
2017 

8h07-17 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   2 
M. 

IGUAL 

41
8 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

06/07/
2017 

8h20-30 IPA Nicheurs 1 21 N   3 H0   3 
M. 

IGUAL 

41
9 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

06/07/
2017 

6h25-35 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   11 
M. 

IGUAL 

42
0 

Pigeon biset 
féral 

Columba 
livia ssp 

domestica 

Colombid
é 

06/07/
2017 

6h12-22 IPA Nicheurs 1 21 N   30 H0   12 
M. 

IGUAL 

42
1 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

06/07/
2017 

8h20-30 IPA Nicheurs 1 21 N   5 H0   3 
M. 

IGUAL 

42
2 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

06/07/
2017 

8h47-57 IPA Nicheurs 1 21 N   3 H0   5 
M. 

IGUAL 
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Notes comportement N° IPA  
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42
3 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

06/07/
2017 

7h19-29 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   7 
M. 

IGUAL 

42
4 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

06/07/
2017 

6h53-7h03 IPA Nicheurs 1 21 N   5 H0   9 
M. 

IGUAL 

42
5 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

06/07/
2017 

6h39-49 IPA Nicheurs 1 21 N   6 H0   10 
M. 

IGUAL 

42
6 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

06/07/
2017 

6h12-22 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0 17ºC et 10 Km/h W 
IPA 12( 

6h12-22) 
M. 

IGUAL 

42
7 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
06/07/
2017 

8h20-30 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

42
8 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
06/07/
2017 

6h53-7h03 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   9 
M. 

IGUAL 

42
9 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
06/07/
2017 

6h25-35 IPA Nicheurs 1 21 N   2 H0   11 
M. 

IGUAL 

43
0 

Pinson des 
arbres 

Fringilla 
coelebs 

Passereau 
06/07/
2017 

6h12-22 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   12 
M. 

IGUAL 

43
1 

Pouillot 
véloce 

Phylloscopu
s collybita 

Passereau 
06/07/
2017 

6h39-49 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   10 
M. 

IGUAL 

43
2 

Tourterelle 
turque 

Streptopeli
a decaocto 

Colombid
é 

06/07/
2017 

8h20-30 IPA Nicheurs 1 21 N   1 H0   3 
M. 

IGUAL 

43
3 

Busard Saint 
Martin 

Circus 
cyaneus 

Rapace 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 M C 2 H0/2 
Femelle chasse E5/4 toute la 

matinée et mâle passe de temps 
en temps 

  
M. 

IGUAL 

43
4 

Buse 
variable 

Buteo 
buteo 

Rapace 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 N   1 H2 Sur Louville direction NE   
M. 

IGUAL 

43
5 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 M ?   300 H3/4 
Hauts et loin vers Louville 

direction NE, tournent cherchant 
courants d'ascention 

  
M. 

IGUAL 

43
6 

Epervier 
d'Europe 

Accipiter 
nisus 

Rapace 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 M?   1 H1 
Derrière E3, degage le milan et 

chasse étournneaux 
  

M. 
IGUAL 

43
7 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 M   60 H0/1 Haie qui longe la route vers E3   
M. 

IGUAL 

43
8 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 M   300 H0 
Entre E1/2, envol suite au passage 

d'un busard 
  

M. 
IGUAL 
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N° 
O
bs 

Espèce Nom latin Type Date Heure 
Thème de la 

sortie 
Vent  

Temp
. (°C) 

Statut 
Sexe, Age et 

Nombre 
Haut
eur  

Notes comportement N° IPA  
Observ
ateur 

43
9 

Faucon 
crécerelle 

Falco 
tinnunculus 

Rapace 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 N C 2 H0/1  entre E2/3, vus toute la matinée   
M. 

IGUAL 

44
0 

Faucon 
crécerelle 

Falco 
tinnunculus 

Rapace 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 N   1 H0/2 
Posé sur l'échelle E6 et vol vers 

E5/6 toute la matinée 
  

M. 
IGUAL 

44
1 

Goéland sp   Laridé 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 M   30 H0/1 
Juveniles et adultes, labour à W 

d'E6 
  

M. 
IGUAL 

44
2 

Milan royal 
Milvus 
milvus 

Rapace 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 M   1 H1/3 Entre E3 et E4, direction S   
M. 

IGUAL 

44
3 

Rapace sp. 
(Buse ou 
Bondrée) 

  Rapace 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 M ?   3 H1/2 
Loin à l'W de 'aire d'étude dir S, 

perdus en distance 
  

M. 
IGUAL 

44
4 

Rapace sp. 
(Buse ou 
Bondrée) 

  Rapace 
24/08/
2017 

11h - 
16h15 

Migration 
postnuptiale 

0 28 M ?   3 H2/4 

Surement les mêmes que plus tôt 
dans la matinée, au N de l'aire 

d'étude, perdus en hauteur dans 
les nuages. En migr prenup 3 

rapaces aussi donc peut-êtreles 
mêmes donc --> Nich 

  
M. 

IGUAL 

44
5 

Busard Saint 
Martin 

Circus 
cyaneus 

Rapace 
06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       1 
H0 / 
H1 

Chasse faisan   
C.ARSI
CAUD 

44
6 

Buse 
variable 

Buteo 
buteo 

Rapace 
06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       2 H3 En montée   
C.ARSI
CAUD 

44
7 

Buse 
variable 

Buteo 
buteo 

Rapace 
06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       1 H1     
C.ARSI
CAUD 

44
8 

Buse 
variable 

Buteo 
buteo 

Rapace 
06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       1 H3     
C.ARSI
CAUD 

44
9 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       6 H2     
C.ARSI
CAUD 

45
0 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       
Envir
on 40 

H2     
C.ARSI
CAUD 

45
1 

Etourneau 
sansonnet 

Sturnus 
vulgaris 

Passereau 
06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       
Entre 
40 et 

60 
H1 En formation   

C.ARSI
CAUD 

45
2 

Faucon 
crécerelle 

Falco 
tinnunculus 

Rapace 
06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       1 H1     
C.ARSI
CAUD 
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45
3 

Faucon 
crécerelle 

Falco 
tinnunculus 

Rapace 
06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       1 H1     
C.ARSI
CAUD 

45
4 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       3 H1     
C.ARSI
CAUD 

45
5 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

06/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

2       2 H1 Retour du 3 ?   
C.ARSI
CAUD 

45
6 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
 

19/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

0       10 H3   5 
C.ARSI
CAUD 

45
7 

Corneille 
noire 

Corvus 
corone 

Corvidé 
 

19/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

0       1 H1   6 
C.ARSI
CAUD 

45
8 

Faucon 
crécerelle 

Falco 
tinnunculus 

Rapace 
 

19/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

0       1 H2 Chasse  2 
C.ARSI
CAUD 

45
9 

Goéland 
argenté 

Larus 
argentatus 

Laridé 
 

19/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

0       1 H2 Passe proche E13 3 
C.ARSI
CAUD 

46
0 

Goéland 
argenté 

Larus 
argentatus 

Laridé 
 

19/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

0       6 H2/0 Posés dans champ 4 
C.ARSI
CAUD 

46
1 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

 
19/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

0       4 H1 Vol formation 1 
C.ARSI
CAUD 

46
2 

Pigeon 
ramier  

Columba 
palumbus 

Colombid
é 

19/09/
2017 

10h30 - 16 
h  

Migration 
postnuptiale 

0       8 H1   7 
C.ARSI
CAUD 

 

Légende :  

Vitesse de vent : V0 = vent nul ; V1= faible de 5 à 15km/h ; V2 = moyen de 15 à 35km/h ; V3 = fort de 35km/h à 50 km/h ; V4 = très fort avec vent supérieur à 50km/h 

Hauteur de vol : H0 = oiseau posé ; H1 = 0-35m ; H2 = 35m-180m ; H3 = 180-250m ; H4 = 250m et + 

  


